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André PETIOT est mort Un macaron autocollant sera mis en souscription au 
profit du Centre Musical de Toucy. Tous les musiciens 
de nos sociétés auront à cœur d’apporter ainsi leur obole 
pour que cet établissement devienne une pépinière de 
chefs de musique et d'animateurs. Souscription mini­
mum : 5 Francs.

Adresser les demandes à la Confédération par l’in­
termédiaire des Fédérations respectives.

Notre éminent collaborateur. M. 
Andra Petiot est dédécé le 12 fé­
vrier. après une longue maladie 
qui avait nécessité son hospitalisa­
tion dans plusieurs centres de Pa­
ris et de la Région Parisienne.

Ses obsèques ont été célébrées le 
mardi 20 février en l’église Saint- 
Dominique e nprésence de parents 
et d'amis, et i a été inhumé au ci­
metière do Bagneux dans la plus 
stricte intimité familiale.

Cette triste nouvelle va conster­
ner nos lecteurs qui appréciaient le 
style, la science et l'érudition de 
Monsieur Petiot.

Pour retracer la vie du défunt, 
nous ne saurions mieux faire que 
de reproduire dans notre numéro 
d'avril l'article écrit en 1968 par un 
autre collaborateur disparu, M. 
Charles Lhomme.

Nous n'oublierons pas que pen­
dant 15 ans, M. Petiot a mis son 
savoir et ses qualités de musicien 
et d'écrivain à la disposition de 
nos lecteurs. Dans scs articles pu­
bliés en 1ère page de notre jour­
nal. il a abordé les sujets les plus 
divers.

On y trouve des comptes rendus, 
des concerts de gala de la Confédé­
ration, des notes inédites sur des 
personnalités musicales : Henri Sau- 
giiéfc. Désiré Dondeyne, Daniel Def- 
fayét. Gallois - Montbrun, Roger 
Buulry. ou sur l’œuvre de composi­
teurs défmits : Rameau. Sibeïius, 
Mon te verdi. Joseph Canteloubc. 
Paul Dukas, Alfred Bruneau, Ga­
briel Fauré, Richard Strauss. Ga­
briel Piemé, Haendel, Raoul La- 
parra, Francis Poulenc. Claude De­
bussy. Berlioz, Reyer, Koechlin, Ro- 
partz, Mazellier, St-Saëns et bien 
d'autres. Barat Gédalge. Maurice 
Emmanuel, Rabaud, Mendelssohn, 
Gounod, Ladmirault, etc...

Une autre série d’articles fort 
intéressants tels : la c Querelle des 
anciens et des modernes, l'Interpré­
tation contemporaine de l’Opéra, 
Voir entendre et parler... Entendre, 
voir, chanter. Pour une réforme 
cessa ire de notre nomenclature mu­
sicale, la Bibliothèque du Conser­
vatoire. Relativité du diapason,

l’Education musicale, l’énigme du 
Cor anglais, ont été très appréciées 
en France et à l'étranger.

Au cours des dernières années, 
une série plus « philosophique » 
avait valu à notre journal une 
audience particulière dans des mi­

lieux extra-musicaux. Nous citerons 
« Quand les nombres chantent » et 
« Sons et couleurs » qui ont été 
édités par la C.M.F. La loi du Nom­
bre. quelques Propos Arithmosophi- 
ques. Musique et Psophotechnie. et 
enfin « Le Nombre d'Or » qu’il 
hélas laissé inachevé puisqu'il n’a 
pu écrire le dernier article.

Dans une autre série, il devait, 
nous confier ses impressions sur 
les musiciens éminents qu'il a con­
nus. nous conter des anecdotes amu­
santes sur les compositeurs, les 
chefs d’orchestre et les musiciens.

Hélas. Monsieur Petiot a dû inter­
rompre brutalement non seulement 
ses articles, mais aussi cesser toute 
activité intellectuelle, abandonner 
son domicile, sa musique et ses li­
vres, pour l'hôpital et les souffran­
ces physiques et morales. Sa vue 
et ses forces l'ont peu à peu laissé 
seul avec lui-même, et c'est avec 
une grande peine et beaucoup d'é­
motion que nous le revoyions dans 
ce couloir d’hôpital ne quittant plus 
des yeux celui ou ceux qu’il savait 
ne plus revoir peut-être.

Monsieur Petiot était, un croyant, 
et nous espérons « qu'il connaît au- 
delà de l'existence terrestre, au- 
delà de la mort, mie véritable vie 
qui ne trompe plus, où la Beauté 
et la Bonté sont enfin souveraines ».

Ce sont ses propres paroles. En 
mémoire de cet homme affable, bon 
dévoué, instruit, discret et courtois, 
en témoignage de reconnaissance et 
d’admiration, nous voudrions lui 
redire ces vers de Mistral qu'il tra­
duisait ainsi dans notre Journal de 
Novembre 1969 :

«La Mort, c’est la Vie. Et les 
simples, et les bons, et les doux, 
bienheureux, à la faveur d'un vent 
subtil, au ciel s’envoleront tranquil­
les, et quitteront, blancs comme 
des lis. un monde où les saints sont 
continuellement lapidés ».

LE RYTHME MUSICAL
B

Il est des vérités qui doivent 
être souvent répétées. Je reviens 
encore sur l’étude pratique du 
rythme indispensable à la pleine 
conscience de la musique pour ce­
lui qui la fait ou tout simplement 
l’écoute. Si l'on compare diverses 
définitions du rythme, on en cons­
tate une grande majorité en faveur 
de la seule division du temps, c’est- 
à-dire de la durée, d'où majorité 
d'exercices avec des divisions de 
plus en plus petites, subtiles et com­
pliquées ; il faut compléter cette 
prise de conscience en faisant in­
tervenir la notion d’accentuat on 
et aussi de pluralité. Le rythme 
d'accents est poiu- certains, dont 
je suis, aussi important que celui 
de durées ; il exige l'emploi de la 
percussion pour en avoir un parfait 
enrichissement. Il- faut ne pas con­
fondre le Rythme et la Métrique, 
et savoir faire la différence entre 
le rythme Dactyle (une no:re et 
deux croches) et l'Anapeste (deux 
croches une noire) tous deux com­
posés d'une longue et de deux brè­
ves. Cette remarque peut aider la 
notation des chants populaires et 
faciliter l'exacte notation rythmi­
que pour le compositeur.

J’ai signalé, dans mes précédents 
articles, la mauvaise notation de 
la célèbre chanson du Pont d'Avi­
gnon qui doit commencer sur le 
premier temps (confusion entre le 
Dactyle et l’Anapeste) comme d’ail­
leurs « Bon Voyage, Monsieur Du- 
mollet », la farandole classique pro­
vençale et tant d’autres. On a 
abusé des anacrouses dont cer­
taines ne possédaient pas les ca­
ractéristiques de cet artifice. D’au­
tre part, des œuvres notées à 3 
temps gagneraient à être notées en 
mesures composées. «Le Temps 
des Cerises», noté par son auteur 
à 3 temps se chante en mélodie 
(et non en valse) à 6/4 ; de ce 
fait, au lieu d’avoir cette accen­
tuation : Quand il reviendra le 
temps des cerises ; nous avons celle- 
ci : Quand il reviendra le temps 
des cerises, etc. Je n’ait pas hésité 
à prendre cette notation dans une 
récente harmonisation, cette œu­
vre étant dans le domaine public.

Une notation que je ne m’ex­
plique pas est celle de Maurice Ra­
vel dans l’Adagio assai de son con­
certo pour piano et orchestre, en 
Sol. A la main droite, noté en 3/4, 
le chant est en no'res ; à la main 
gauche, noté en 3/4, l'accompagne­
ment est en croches, groupées par 
deux, et comprenant : une basse, 
deux accords, une basse, deux ac­
cords qui est le rythme de la me­
sure à 6'8. De ce fait l'accompa­
gnement se trouve dérythmé puis­
que la 2èmc basse se trouve à la 
2ème partie du 2ème temps (partie 
faible d’un temps faible) et devrait 
être très atténuée. Certains virtuo­
ses marquent bien ces deux basses 
qui s’opposent au chant comme cela 
se passe dans la Giiajirn espagnole 
et cubaine ; Ravel connaissait bien 
cette rencontre puisqu’on la trou­
ve dans le 2cmc mouvement de son 
Quatuor à cordes (à noter l'emploi 
de la mesure à 5 temps dans le 
dernier mouvement). Chopin, dont 
la richesse rythmique est la ca­
ractéristique de son génie, a em­
ployé cette combinaison dans sa 
grande « Valse Brillante, op. 42 » 
où la main gauche est à 3 temps 
et la main droite (marquée 3/4) 
est à G/8. 3 temps binaires contre 
2 temps ternaires.

La conscience de ces rythmes 
pairs et impairs employés simul­
tanément est très importante ; les 
exemples ne manquent pas depuis 
la musique classique jusqu'à au­
jourd’hui ; dans les quatre temps 
du jazz se trouve des groupes ter­
naires dont le plus caractéristique 
est celui de la Rumba : 3 4 ~
3 -i- 3 + 2. qui est une mesure à 
3 temps dite boiteuse à cause de 
son 3ème temps diminué d'un tiers. 
Rien n’est plus vivant que le ryth­
me 2 contre 3 ; un bloc à rythmes 
à chaque main, buttez d’une main
2 noires et de l'autre un triolet de
3 no'res ; vous aurez fait un très 
grand progrès : lorsque vous le fe­
rez parfaitement ; vous pourrez 
alors le faire avec les pieds, avec 
un pied et une main : ensuite vous 
passerez au rythme de 3 contre 4, 
3 contre 5 etc. Je crois tellement, 
à cet enrichissement que j'ai écrit 
un pcit recueil « Exercices poly- 
rythmiques pour percussion » (2) 
qui amènera, progressivement, lès 
études de 2 jusqu'à 4 parties. Dans 
mes « Trente Etudes Rythmiques 
pour instruments û clavier <1) j'ai 
consacré six études à ce 2 contre 
3, 4 études à la mesure à 5 temps, 
3 à la mesure à 7 temps et 6 aux 
mesures « boiteuses ».

Pourquoi ce titre de Solfège 
Rythmé (1) au lieu de Solfège 
Rythmique? Pour la raison bien 
simple que sous la partie chantée 
se trouve une partie pour percus­
sion exécutée par le chanteur qui 
s’accompagne lui-même. Je suis de# 
plus en plus persuadé que le rythma 
ne peut pas se travailler avec fruit, 
sans l'emploi des instruments de 
percussion et que les divisions les 
plus compliquées du temps sont 
plus théoriques que pratiques, et 
pas suffisantes pour une conscien­
ce pleine et entière du rythme. La 
pratique d'un orchestre de dansa 
est la meilleure initiation au 
rythme. Si la musique da 
jazz a pu envahir la planète c'est 
grâce à ses percussions : les cas­
tagnettes pour les Espagnols, le 
tam-tam pour les Noirs ont enrichi 
leur sens du rythme. Je conseille 
de réfléchir au fait que le rythme 
général d'une œuvre (durées et ac­
cents) est fait de l'enchevêtrement 
de plusieurs rythmes ; il faut donc 
travailler dans cette ambiance po- 
lyrythmique, en se servant de per­
cussions qui rendront les progrès 
beaucoup plus rapides.

Ainsi disparaîtront certaines dif­
ficultés d'exécution pour des musi­
ciens chevronnés, qui n'existent pas 
pour des musiciens nio ns habiles, 
même non-pratiquants ; je pense 
aux mesures usitées dans le fol­
klore étranger et familières à tous 
les autochtones. La musique à 5 
temps, chantée est dansée dans le 
Zortico basque, par des personnes 
n’ayant aucune connaissance musi­
cale ; on a noté des improvisations 
enfantines dans cette mesure. 
L'cchec du « Cineo » danse à 5 
temps de Vincent Scotto lancée 
avec enthousiasme par l'orchestre 
Raymond Legrand, en 1943, est dû 
au non-vouloir, ou à l'impuissance 
des musiciens de danse à pratiquer 
la série des 5 temps. L'échec d'édi­
tion de ma Messe de Sainte Estel­
le. entérinent à fi temps, donc pas 
commerciale ; pourtant elle a été
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Toucy
Montant des sommes déjà reçues : 

1.205,45 Fr
M. GAUTHIER. St-Jcan-d’Angely 

(Cli-Mme', 10 F: M. ROUX Geor­
ges. Chamalières (Puy-de-Dôme >. 
10 F ; M. Bernard MILLOT, 9 F ; 
Mme MONTA URIAL, Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme), 4 F ; M. 
MOREAU Bernard. Orléans (Loi­
ret), 4 F.; M. ANNON Jean-Pierre, 
S/chef de Musique, S.P. 69.156, 4 F. 

Total à ce jour : 1.240,45 Fr

;>•*>

I. S. M. E.
Société Internationale 

pour l'Education Musicale 
La section française 
de l’I.S.M.E. organise

les 11, 12 et 13 AVRIL 
prochains

à STRASBOURG, au Conserva­
toire de Musique 
UN COLLOQUE sur les CAS 
SPECIAUX (musicothérapie).

(Voir en page 3)

ne-

LE U Si BEI JEUNES Dans le domaine de la musique 
vocale, on relève des mélodies sur 
des textes de L. P. Fargue. Francis 
Carco et des chœurs-

Et n'oiiblions sa Messe brève 
a capella dont la structure litur­
gique laisse une grande émotion.

« Esprit cultivé, écrira Paul Lan- 
àormy, il compose d'ttn style relevé 
et, à écouter sa musique, on recueille 
un agrément certain ».

Gabriel DUPONT

« Les Français n'ont point de mu­
sique et n'en peuvent avoir ».

LARMANJAT DUPONT

rôle de compositeur devait en su­
bir les conséquences.

Cependant son catalogue res­
treint laisse apparaître un style 
clair, incisif, une verve piquante 
dans la bonne tradition du XVIIle 
siècle. Les meilleurs réussites se 
situent dans le domaine théâtral, 
Ciina est un opéra créé à Nice en 
1912 puis •>. Paris Chacun pour soi, 
opéra-comique, fut donné à la Gai- 
té Lyrique en 1914. Le Général ma­
lade fut représenté à peauville et 
Cannes en 1925, Le Doux Caboulot, 
livret de Francis Carco à l'Opéra- 
Comique en 1949. Ses musiques de 
scène furent très appréciées par 
ceux qui assistèrent aux spectacles 
de la Comédie-Française et purent 
applaudir Robin et Marion en 1930 
Hamlet en 1932,

En 1938, l’Opéca-Comique repré­
sentait Le Banquet. Sous la forme 
ballet, l’auteur a écrit une évo­
cation toute rabelaisienne et al­
légorique sur la douceur de vivre.

De la musique écrite pour le 
film Chanson d’Amour, Jacques 
Larmanjat tira une suite d'orches­
tre intitulée Marina. Les concerts 
nous révélèrent aussi pour l’orches­
tre, une Sérénade (1927) en Ut ma­
jeur, la Fantaisie romantique (1932) 
pour piano et orchestre, l'amusan­
te Ecuyère aux cerceaux (1933) qui 
fut aussi Jouée à Vienne en 1938, 
Petit Concerto (1941) pour saxo­
phone et orchestre, un Concerto 
pour violon et orchestre 0916 Un 
Divertissement (1930), pour qua­
tuor de narpes et d'orchestre, con­
nut en 1927 une première version 
pour piano seul.

Encore deux noms qui ne fe­
ra lent pas courir les foules si une 
affiche de concert annonçait un 
festival de leurs œuvres ! La cu­
riosité des mélomanes n’est pas très 
grande. Chacun fait son placement 
dans les «valeurs sûres» de l'épo­
que classique et romantique avec 
line charmante routine qui laisse­
ra s’accumuler la poussière sur des 
cartons contenant des pages capa­
bles de provoquer une émotion, par­
fois même ur étonnement d’admi­
ration. Ce ne seca certainement 
pas celui crue peut provoquer quel­
que bruitage contemporain qui con­
fond l’évolution de certains de nos 
grands maîtres actuels dont la va­
leur sûre (aussi celle-là) devra at­
tendre longtemps avant de se dé­
gager des inepties qui nuisent à 
leur épanouissement.

Ni Jacques LARMANJAT ni Ga­
briel DUPONT n'ont été des révo­
lutionnaires, c’est certain ! Ils n’ap­
partenaient à 
d’avant-garde. Ils ont écrit de la 
bonne musique et n'est-ce pas une 
raison de les connaître ?

Dans la faûüe d*. 
j’ai pu réunir sur le premier 
apprendrons que. né à Paris 
octobre 1878 où 11 devait s’éteindre 
le 7 novembre 1952, il fut élève de 
Lavignac et de Gédalge. Devenu 
directeur du Conservatoire de Ren. 
nés de 1935 à 1945 il fut, comme 
tous ceux qu; prennent au sérieux 
ces fonctions absorbantes, en de­
hors des intrigues et, de ce fait, son

«Cet artiste a du génie», «gé­
nial compositeur», voici de flat­
teuses appréciations que l’on dé­
couvre cà et là lorsqu’il s’agit de 
Gabriel Dupont.

C'est encore un nom qui s'ajou­
te à la trop longue liste des « moins 
de quarante ans» emportés par un 
cruel destin sans avoir pu donner 
toute la mesure de leur talent, d’un 
talent pourtant consacré, recon­
nu alors que l'oubli jette un se­
cond voile noir sur ce nom telle­
ment commun que, même un pré­
nom d'archange ne le différencie 
pas des Dupont des Durand...

Il passa toute son enfance dans 
la vieille cité normande de Caen 
où il était ne le 1er mars 1878 et 
où il reçut l’initiation musicale de 
son père, organiste à Saint-Pierre 
de Caen, auteur de mélodies, 
chœurs, musique religieuse.

Venu à Paris à l’âge de quinze 
ans, le :euna "nt.ra au Con­
servatoire. dans les classes de Tau- 
dou pour l’harmonie. Charles-Ma­
rie Widor pour l’orgue et ensuite 
pour la composition après avoir 
été deux ans auditeur chez Jules 
Masse net. Gédalge lui enseigna la 
fugue qui lui rappo”,r> nremicr

(Suite page 3)

"onv- ent

) ir.ion que 
nous 
le 19

(Suite page 2)
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d'entretien signé de notre ami G. Go-.m- 
)ea 2 exécutants, d'une 

2 enfants d'autre part, cUû-
habile

Livraison en coffret de 3 disques, 
plaquette en 5 langues (traduction

HUNGAROTON

Gabos. L'interprétation du C. est bril­
lante et émue, parfois un peu 
rée » ce qui correspond à l'esprit de 
l'œuvre. Les Var. sont données avec 
beaucoup de sentiment ; de la sensi­
bilité, de la fougue, 
technique assez 
TON (DISCODISC) 590 021.

cace. 
avec
française défectueuse).
(DISTRIBUTION DISCODISC) CALB 83 à

det — entre« éti-
part, et
tions thématiques à l'appui : 
prédisposition à l'écoute.

2èmc face : exécution des morceaux, 
chacun précédé de l'extrait du 
qui l'a inspiré

2°) Dolly (Fauré'. - Mémo principe : 
dialogue-commentaire préparatoire, su>vi 
do ('interprétation. Cette œuvre plus spé­
cialement destinée à un public fém:: : .

J. Dssailly et Simone Va 1ère prêtent 
leurs voix à Claude et Claudine, en . ne 
diction nette, vivante et naturelle, 
pianistes C. Leblsscnnals et Ch- '. 
Carrère, jouent à 4 mains ave. 
subtile sensibilité qui, exprimée tr 
simplement, touchera directement : 
ditoirc. Enregistrement soigné, en stéréo­
phonie. livraison en album for! L.e ' 
lustré reproduisant ics textes. DECCA 
37001 et 37002 (23/25).

85.
sentent la démonstration, plus qu'ehes 
no recherchent l'unité de style avec 
l'œuvre) et achevé l'orchestration de­
meurée incomplète du K. 371. Conduit 
par N. Marrincr. « l'Academy of Saint- 
Martln-in-the-fields » lui donne des ré­
pliques pétillantes.

L'enregistrement, qui sonne bien, in­
tègre le cor dans la masse orznestràle. 
PHILPS 6500 325.

LE CHANT: BACH conteMUSIQUE DE CHAMBRE POUR VENTS

« Musique joyeuse ». Mais ces diver­
tissements sont fort bien tournés et 
troussés avec esprit.

convaincants. GARO-La Cantate BWV 30 (fête Saint-Jean 
Baptiste) mobilise 4 solistes, chœurs 
et orch. Partition importante, construite, 
ordonnée, équilibrée. Deux parties sy­
métriques chacune en outre dotée d'une 
symétrie interne) axées autour de la 
prédication.

1 - Chœur solennel de réjouissance. 
Récit et aria de basse : air do louanges, 

aria très décidé de basse, 
le rassemblement et an- 

!e temps de la grâce. Choral. Il 
aria très décidée de basse, 

hautbois d'amour. Récit et aria

PIANOS : MILHAUD

Pour un piano : L'automne (sep­
tembre : teintes neutres. Alfama. ani­
mation d'une ville portugaise. Adieu : 
attristé) et Le printemps, compre­
nant 2 cycles de 3 pièces, douces, au . p|us mélancolique que bouffon). Le 
pâle sourire. Quatuor de Françaix est un babillage

Pour 2 pianos, se référant davan- sans prétention mais ravissant (4 vo-
tage à l'élément populaire : Scan- |ets ; malicieux:, moelleux, badin, eu-
mouche, amusante suite pleine de 
rythme et de couleur ( 1 • pétillant.
2 - impalpable, mélancolique 3 - ryth- 

de samba) et le savoureux Bal 
martiniquais. ( Chanson créole : tour 
à tour alanguie et entraînante. Bi- 
guino irrésistible.

A 4 pianos : le cycle Paris, limpide, 
fut écrit en 1948 pour fêter ses re­
trouvailles avec la capitale après 7 ans 
d'exil (successivement) les « portraits- 
minute » de : Montmartre, Ile Saint- 
Louis, Montparnasse, Bateaux-Mouche,
Longchamp, Tour Eiffel).

Les 4 jeunes et sympathiques pia­
nistes, C. Ivaldi, M. Béroff, J.-P. Col­
lard, N. Lee, se divertissent et nous 
divertissent, en jouant « dans la nuan- 

finement, subtilement, avec élas-

Caricatures, de Barboteu, est un 
« ballet » pour quintette («Le Pendo* 

: rigide, humoristique. « L'enjoieu- 
se » : gracieux, caressant.
ro »

« Le clown » : l.PS
■

y-eRécit et 
d’alto : sonne

LE PIANO : BEETHOVEN 
Dans le 3ème Concerto pîano-orch. 

(1803) on retrouve 
rouche qui anime la 5eme Symphon-2 ; 
mais avec plus d'élégance (1 - d a a «rd 
mezza voce, l'orch. expose ; 
commente librement, chante, brille. 2 
largo méditatif, dont la suavité est 
entachée par quelques accents ’égVe 
ment pathétiques 3 - rondo-surori:e 
espicle, un rij*> pataud)

L'cecvre.est abordée avec conscie re, 
: avec pondération, sans plati­

tude, par H. W. Henze (Orch. de Lon­
dres). Mêmes critères chez le pianiste 
C. Eschenbach, dont l'expression est na 
turolle et gracieuse. D'où unité de pen­
sée et de style. Cette version simo'e 
et aisée fait passer la musique avant 
la métaphysique.

au-nonce
la résolution fa- phorique).Récit et

Spontanéité, charme, grâce, du Guin­
dé Claude Arricu ( 5 parties : en-

eve-c
de soprano : la plus belle de I œuvre ; 
malheureusement devenue trop aigus 
en raison de la montée du diapason. 
Récit de ténor : patience et espoir. 
Chœur final d'allégresse).

tette
levée, exquise, espiègle, poétique, émous- 
tillanle). Dans sa Suite d'airs populai- 

trio d'anches, Dondeyne ha-

c piano ma

MUSIQUE ETHNIQUE : ARMENIE
res pour
bille habilement et varie astucieusement 
de vieux airs folkloriques français. Bon- 
enfant, la partition réclame pourtant 
de la virtuosité.

Le « Quintette à vent des Flandres », 
qui a de belles sonorités, joue < sans 
avoir l'air d'y toucher », et cela visa 
juste, cela porte. Bien que Flamand, 
il interprète comme un « Méditerra­
néen ».

Bonne réalisation : instruments très 
bien captés ; gravure soignée. VOIX 
DE SON MAITRE C 065 - 12116.

Ce disque intéressant témoigne- de 
l'existence d'un instrumentarium ».a-e 
et diversifié : vîèle à 3 corde 
en position verticale; luth à long • . n- 
che ; cithare; piccolo (pouvant imiter 
ù ravir le chant des oiseaux) ;

flûtes à bec dont la sonorité

les 4 dévoués solistes : 
les chœurs disciplinés « H. Schütz » et 
['Orch. stylé de Heilbronn, sous la con­
duite de F. Wermer. Version pleine d’hu- conduite 
milité sauf en ses extrémités, affirma-

, Entourent
ouc-e

nauî-

bois ;
rappelle un peu celle de notre sa».*> 
phone (la 1ère joue l'oir, i autre lait 

percussion

tlves.
L'enregistrement opère une synthèse 

franche et globale, dans laquelle pour­
tant les différents plans vocaux, les di- 

timbres instrumentaux, demeure: t 
intéressante. ERATO

une sorte de contunio)
(on entend un solo nuancé et rythmi­
quement varié. Certains de ces instru­
ments nécessitent des techr iques spé-

■ivers
distincts. Notice

Net, l'enregistrement s'accompagne 
anecdote

ce », 
ticité et esprit.STU 70 665. ciales (vicie, flûte), il est assez surpre- 

nant d'entendre le piano se mêler à 
quelques-uns d'entre eux !

Une constante mélancolie traverse ies 
mélodies — et danses populaires — 
exécutées en solos, ducs, ou par de 
petits ensembles.

Enregistrements réalisés par ics soins 
de la Radiodiffusion arménienne. Notice

d'une notice qui rapporte une 
amusante au sujet du concerto. D.G.G.

L'ORCHESTRE: SCHUBERT
Bonne réalisation, instruments bien

DE SON MAITRE
LE CHANT : MAHLER, WAGNER

L 9ème Symphonie, dite « la Gran­
de », est d'une envergure exceptionnelle. 
Elle développe avec concision malgré 
sa longueur, c'est-à-dire sans digres-

l'écritu-

disposés. VOIX 
C 065 • 12076.

2530 254.Les Kindertotenlieder furent écrits 
voix de femme et orch. sur 5 pcè- 
de Ruckhert. Partition boulever- 

: prémonitrice, sensible à I ex­
trême en dépit de sa pondération. La 
tristesse, le désespoir, la révclte, la 
résignation, l'apaisement sont traduits 
de façon sublime.

pour 
mes 
santé et

LE PIANO: SCHUBERT - LISZT 
La Wanderer-Fantaisie pour piano so 

lo, d'après le thème protéiforme du 
fameux lied « Le voyageur », est cycli­
que. Hybride, sa forme tient de la so­

cle la variation et même de la 
fugue, avec des modulations changeant 
fréquemment l'éclairage.

Schubert a ici la nostalgie de l'orch.

QUATUOR A CORDES : HAYDN
sions, un matériau généreux ; 
re est riche et profuse. Qualités rehaus- 

instrumentation habile et

Les 7 paroles du Christ : commentaire 
musical des dernières paroles du Christ 
en croix (auxquelles s'ajoutent prélude 
et postule) ici confié au quatuor. Ou- 

beauté, cette musique dépouillée, 
sincère, est émouvante, malgré quel- 

réminiscences du style « galant ».

stes par une 
efficace. Sans doute un des semmets 
du romantisme symphonique, en rai­
son de son double caractère épique et 
lyrique. I - un appel de cor engendre 

introduction grandiose et dramati­
que. Allegro bouillonnant et très collè­
rent. 2 - l'allure d'une marche, maïs 
le caractère d'une ballade, d'une cou­
leur étrange, douce et mélancolique. 
3 - tient du scherzo bcethovénien et de 
la valse viennoise. 4 - par sa dynami­
que puissante et progressive, emporte 

délire sonore soutenu, gigan-

Rcland CHAILLON.
nate, insuffisante. OCORA 67.

version, le drame n'est 
« étalé » 

avec une

tro sa
Dans cette

pas escamoté mais n'est pas 
non plus ; suggéré seulement, 
délicatesse et une pudeur infinies. Mar» 
lyne Horne chante avec une voix pure, 
b.er conduite, à laquelle elle confie 
un sentiment d'intériorité, oj la tra- 

da la douleur atteint l'audi- 
fibres les plus intimes et

•|
LE RYTHME MUSICALques

Elle est beaucoup plus méditative que 
L'introduction nous

une
(Suite de ht 1ère page»Ce qu'a ressenti Liszt. A cet « appel » 

ainsi qu'à son attirance personnelle 
pour la virtuosité pianistique, il na pu 
résister à répondre présent. Bien sûr, 
dans cet arrangement avec, ce que la 
Fantaisie gagne en brio, elle le perd 
on intimité car Liszt « en rajoute ». 
AAais, de toute façon, la confrontation 

cycle, moins était intéressante, et rend ce couplage 
judicieux.

Pour !a version Schubert, A. Brendel 
s'est référé à la partition autographe.

traduction est aussi sensi-

descriptive. ( 1 
place directement en plein drame. 2 - 

compassion attristée. 3 - du déses­
poir au réconfort. 4 - sentiment in­
tense. 5 - traite de l'abandon sur un 

douloureux, désespéré, coupé de 
lourds silences. 6 - souffrance amère 
et lancinante. 7 - déchirant. 8 - bai­
gne dans une paix déjà supra-terrestre. 
9 - terrifiant tremblement de terre).

chantée par les Chanteurs de Saint- 
Eustache, dirigés par le père Mar­
tin, à l'occasion d'une cérémonie 
en l'honneur de Mistral (André Pe­
tiot en a parle clans ce journal t ; 
enregistrée par eux pour les Echan­
ges Internationaux de la R.T.F.. 
elle bénéficia d’un très bon rapport 
d’écoute de la Broadcasting Corpo­
ration de New York. Elle est tou­
jours manuscrite...

Saluons encore, pour terminer, 
l’entrée des instruments de per­
cussion dans l'Education Musicale ; 
leur emploi, judicieux, prouvera 
une fois de plus que les Français 
sont plus doué? qu’on ne croit en 
musique et en rythme.

une

ouction 
teur en ses 
lés plus profondes. Royal Philharmo­
nie, dir. H. Lewis).

ton

en un
tesque).

T. Guschlbauer lui accorde une am­
pleur digne d’elle, la revêt d'une si­
gnification profonde, bien émouvante. 
Exécution charpenté ce qui ne l'em- 
pêche pas de faire la part du rêve, 
de l'irrcel (New Philharmonie Orch.).

Enregistrement excellent au 
point de vue beauté et équilibre sonores, 
complété par un usinage impeccable. 
ERATO STU 70 720.

Wesendonck - Lîeder : 
connu et 
poèmes 
serre. .
Toute imprégnée de « Tristan ». Toute 
imprégnée d'amour : elle est écrite sur 
des textes de l'Aimée (Mme Wesen­
donck) et en pensant à elle. Mêmes 
qualités d'exécution chez la cantatrice, 
plus l'ampleur requise pour l'éploiement 
de la phrase wagnérienne.

L'enregistrement laisse la voix s épa­
nouir splendidement, sans négliger i'or- 
ch., transparent et enveloppant. DECCA 
7 î16.

cependant important, de 5 
(L'Ange. Arrête-toi. Dans la 

Maux. Rêves). Aâusique brûlante.
Musicalement belle, pure, surveillée. 

Via No-l'interprétation du Quatuor «
engagée, trouve des accents tra­

giques qui pénètrent profondément.
Directe, sa 
ble ; de la vigueur, mais de la déii- 

; de la franchise, mais de la 
tendresse. Dans la version Liszt, l'Orch. 
du « Volksoper » est mené et dosé avec 
un tact indéniable par AA. Gielen.

va »

doublecatesse « vrai ».Enregistrement présent et 
ERATO'STU 70728.

Georges AU BAN EL.
MOZART : LES QUINTETTES A CORDES A signaler . Douze NoMs Proven­

çaux de Nicolas S.ibolv, harmonises 
ù 2 ou 3 voix égales par Georges 
Aubanel. Textes provençal et fran­
çais. Edition Henry Lemoine, Pans.

Captation moyennement nette. Repro­
duction bien « présente ». VOX (CAN­
DIDE) 36 007.

Il y a mis le meilleur de lui-même. 
Le 1er est une œuvre de jeunesse isolée 
et remaniée. Les 5 autres viendront bien 
plus tard.

UNE COLLECTION D'INITIATION 
MUSICALE DESTINEE AUX JEUNES

Examinons ses 2 premiers disques : 
1) Ma mère l'Oye (Ravel). 1ère face 

consacrée à la présentation, sous forme

LE PIANO : GRANADOS (D Editions Philippe. 
(2) Editions Zurfluh.Le K. 174 fait un peu divertissement- 

sérénade. Il favorise le 1er violon donc, 
essentiellement mélodique (1 -

insouciant. 2 - unisson mystérieux ;

le manuscrit et l'édi-est basé sur 
lion imprimée définitive. L'œuvre, suc­
cession de « scènes » inspirées par des 
tableaux de Goya, est pleine de vie 
et de couleur. L'élément national, très 

affiné. Grosses diffîcul- 
et d'interprétation.

LA FLUTE : 3 CONCERTI
chan-

Le Concerto flûtc-orch. en ré de 
Devienne (fin 18ème) est écrit par un 
Mozart français. Mais on y trouve 
intensité, une envergure, un 
matiquo qui laissent présager le Ro­
mantisme ( 1 - Vigoureux et gracieux, 
dominé par la volubilité éblouissante 
de la flûte. 2 - un grandiose unisson 
des cordes ouvre la voie a l'adagio 
can'.aoile. 3 - Rondo gai, de caractère 
populcre.)

tant,
puis lyrisme. 3 - menuet. 4 - finale plus 
concertant). Lo K. 406, transcription 
d'uno sérénade pour vents ( 1 - gran­
deur. 2 - suavité. 3 
nuet et trio en canon. 4-8 variations 
sr thème simple).

une 
sens dra* présent, y est 

tés d'exécution...
(« Los Requlebros » : tissu harmo- 

« Coicquio en la re­

savants me-

nique somptueux, 
ja » : sérénade - entretien 
a El Fandango de Candil » : sur ryth- 

strîct de danse. « La Maja y el ruise- 
: mélancolique rêverie. « El amor 

y la muerte » : long épisode drama­
tique. « Serenata del espectro » : 
mour macabre).

Eulàlia Solé possède la souplesse 
requise pour équilibrer ce mélange 
intime de rigueur rythmique et de li­
berté mélodique. Elle recherche es­
sentiellement l'aspect lyrique, et, en 
second Tieu seulement, son climat 
passionné. Elle montre à quel point le 
décoratif est amplement supplanté par

amoureux.
Le K. 515 est accompli (1 - écri­

ture recherchée, d'une ampleur sym­
phonique. Placé en 2ème position, le 
menuet peut dénouer la tension. 3 
méditation consciente et objective. 4 - 
rondo rassurant). Le K. 516, « concert 
de sanglots » : haut chef-d oeuvre ( 1 . * 
plaintif. 2 - même climat ; merveil­
leux éclairement majeur du trio.3 - 
poétique confidence. 4 - introduction in­
tensément douloureuse ;—allegro- tran­
chant violemment par son optimisme).

me
; nor »

Le C en sol de Naudot (vigoureux, 
très « écrit » ; où le rôle de l'orch. est 
loin d'être négligeable) et le C. en 
ré de Loeillct (qui possède moins do 

mais est plus ciselé) 
début du 1 Sème. Sans doute

hu-

remon-carrure 
lent au
moins chargés de signification humaine, 
ils font figure de simples divertisse­
ments, mais particulièrement agréables.

J.-P. Rampai est fidèle à sa sonorité 
magique, à son phrasé svelte et coulant, 
à son intuition musicale, à so technique 
hors classe. Ferme et élégant, l'Orch. 
« Antiqua Musica » que conduit J. Rous­
sel, le soutient. Enregistrement plaisant. 
PHILIPS 6531 008.

r
%

I I
K. 593 ( 1 - l'introduction — répon­

ses paisibles aux interrogations inquiè­
tes du cello — réapparaîtra au cours 
d'un allô bie forgé. 2 - très inspiré. 3 - 
menuet. 4 - finement dansant). Le K. 
614 est dit « des oiseaux » (ils gazouil­
lent dans les trilles du gai 1er volet. 
2 - brode ingénieusement sur un thème 
unique. 3 - menuet dont la décision 
contraste avec l'enveloppement délicieux 
du trio. 4 - mousseux).

a
|l'expressif. .

Gravure discrète et bien timbrée.
intéressant tableau synop- ïNolico et

tique. HARMONIA MUNDI H. M. E. 
10/032.

î
Z
iRAC H MAN I NO V, FRANCK

classique - moderneLE PIANO :LE COR : MOZART 
4 Concerti pour cor (sans pistons, na­

turellement) : intégrale complétée par 
Jo très spirituel Rondo K. 371.

Le 1er est fait de 2 mouvements 
indépendants a l'origine ( 1 - fort gra­
cieux, affectueux, 2 - thème-fanfare). 
No 2(1- brillant, parfois ombré. 2 
si mélodieux ! 3 - entrain goguenard). 
Le 3ème, le plus célèbre et le meilleur, 
possède richesse et plénitude ( 1 - ave­
nant. 2 - poésie élégiaque. 3 - 
chasse). Mo 4 (1 - l'orch. concerte 
beaucoup. 2 - romance. 3 - rondo aj 
refrain très heureux).

Le soliste, A. Civil, a des sonorités 
rondes, une technique enviable. C c: t 
lui qui a rédigé les cadences (certaine»

;Lo 2ème Concerto piano-orcli. est
conçu peur un virtuose du clavier dou­
blé d'un homme hypersensible. Om­
niprésent, lo soliste est enrobé dans 
un orch. «sucré», d - un thème un- 

me phrase 
c-iégiaque

r-
Les Tairai adoptent un style expres­

sif sans affectation, un phrasé « natu­
rel ». Le caractère est enjoué ou grave 
suivant les pièces ; 
vail sérieux, traitement judicî 

Mozart qui sait 
quiétude, !<» douleur même,

do la ' i...................
Ü3 émeuvent 
ia ils donnent

n

mposant et agité s'oppose a 
plus calme et effuiive. 2 - 
et cajoleur. 3 - rondo de 
actif et rêveur tour ;

Sorte do concerto qui 
thèmes et

11 U, rîi-
caractère

___ ______ ir ------------------- i

ier l'in- ;duisent un V
tour).

sfelHER
W"

jtihse 
variations »,

tadesérénité
forme
en possédant l'esprit 
Variation» symphoniques po r 
structurel où se moulent des inten­
tions d'un romantism

Luckocs qui, à la teto

profond*
son visage exact

une gat et'les MANUFACTURE DWSTnUMSNTS 0L J.VJSlOUE
Documentation sur demanda:
M.vü srui£ft - lo m do îa fc-:

icmc
le K.ano aV.î W-ncI • T5-PAftS >2* - TcL . (£300 74

contrôlé
ludion très plaisante, claire et 
dotée d'une stéréophonie

Repr
C'est M.

do l'Orcît. de Budapest, seconde G
cl fi-
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LE COIN DES JEUNES
CHAPPELL sa(Suite de la 1ère page) 

•accesssit. Deux concours pour le 
Prix de Rome furent infructueux 
et il dut se contenter d’un Second 
Grand Prix tandis que le premier 
allait à André Caplet, normand 
comme lui. dont nous venons de 
parler

s.i dix-septième à 
•quatrième année, peu d'œuvres à 
signaler : Deux airs de ballet, pour 
piano (1895), FeuilL-ts d’album, pour 
■piano (18971, la cantate Sémlramis, 
(1900). celle qui lui valut le Second 
Prix de Rome Myirha (1901), des 
Fi* ' '.unir orgue (1902).

. ^oiobre 1903 s’inscrit le suc­
cès décisif de sa carrière. Il rem­
portait devant 143 concurrents, le 
prix de- 50.000 francs institué par 
l’éditeur milanais Sonzogno avec 
La Cabrera, drame lyrique sur un 
livret d'Henri Gain œuvre puissan­
te qui fut aussitôt jouée à la Scala 
de Milan e 10 mai 1903. L’Opéra- 
Comique attendait le 5 mai 1905 
pour donner une première très cha­
leureusement accueillie qui devait 
être suivie d'une vingtaine de re­
présentations sans lendemain au 
profit de drames vérlstes italiens 
qui. sans avoir la même valeur, 
.s'imposèrent à la salle Fayart.

Les Heures dolentes furent écri­
tes entre novembre 19C3 et juin 
1905. Commencée ô. Hyères et ter­
minée au Vésinet. celte suite de 
quinze pièces pour piano reflète 
tout Dupont : le poète, le rêveu-, 
l'intimiste, le contemplateur de la 
nature et aussi le malade qui se 
savait en proie à un mal qui ne 
pardonne pas. le malade qui ac­
ceptait avec un courage exemplaire 
la fin qu'il sentait proche. Cinq 
de ces pièces furent orchestrées : 
-« Epigraphe » « La mort rôde »,
« Des enfants jouent dans le jar­
din». «Nuit blanche» et «Hallu­
cination ». Ce sont les Concerts Co­
lonne qui les offrirent, sous cette 
forme, pour la première fois au 
public de 1900. Lors de la première 
audition .1e cette œuvre (en sa 
première version* par le pianiste 
Maurice Dumesnü. a la salle des 
Agriculteurs en décembre 1905, 
Edouard Colonne alla féliciter l'in­
terprète et. se tournant vers l’au­
teur « C’est très beau, très émou­
vant, lui dit-ii, orchestrez des frag­
ments que je jouerai».

Après avoir écrit Poèmes d’Au­
tomne, mélodies pour chant et pia­
no. Gabriel Dupont commença La 
Glu, opéra en quatre actes sur le 
drame pop ui a tic de Jean Richepin. 
Commencé eu 1905, celle partition 
terminée le 30 septembre 1908 de­
vait être portée à la scène le 26 
janvier 1910 à Nice. C'est une mu­
sique directe, passionnée qui fit 
dire à Massenet (habile musicien 
mais mauvais prophète...) «C’est la 
Carmen de l'avenir ! ». Je ne pense 
pas qu’en un moment où le théâtre 
lyrique subit une crise aiguë on 
puisse espérer une reprise de La 
Glu ni même entendre l'air du se­
cond acte chanté par l’héroïne qui 
évoque Paris de telle façon qu’on 
ne saurait eu oublier la beauté.

Dans ce catalogue où domine 
l’art lyrique ü ne faut pas oublier 
quelques œuvres symphoniques qui 
ne sont pas sans importance. L’une 
d'elle date de 1899. i! s'agit de 
Jour d’été, esquisses inédites pour 
orchestre, que Guy Ropartz monta 
à Nancy et qui suggèrent les inten­
tions descriptives suivantes : « Ma­
tinée ensoleillée •*, Sous-bois l’après- 
midi ». « Nocturne />. Le Chant de 
la destinée, poème svtnphoniciue fut 
ccéé par Edouard Colonne en 1907. 
Deux ans plus tard. le même chef 
oui servit la cau.se du compositeur, 
donnait Aphrodite, pour chœur et 
orchestre. Ce pages ne furent pas 
publiées.

Deux poèmes d’Alfred de Mus­
set sont devenus des mélodies pour 
chant et pis no. Elles précèdent La 
Maison dans le* Dunes. Ce deuxiè­
me recueil magistral de onze piè­
ces consacrées au clavier fui écrit 
de 1907 à 1909 ft Accachon dans 
la lumière el près de la mer. Ce 
sont de vrais poèmes lyriques d’une 
grande richesse d’invention et d’une 
science toute particulière dans l’em. 
ploi du piano. L’amour passionné 
de la nature se ressent d’avance 
dans certains titres évocateurs tels 
que «Daas les dunes par un clair 
matin ». « Voiles sur l'eau ». « Mon 
frère le vent et ma sœur la pluie » 
(une journée de février dans une 
petite ville avec la désespérance 
de Ja pluie incessante). «Mélanco­
lie du bonheur» (dimanche pascal 
passé dans le bassin d'Arcachon qui 
se termine par de douces sonorités 
de cloches sur l'eau calme), «Le 
.soleil se joue dans les vagues » 
(scherzo pétiiiant dans lequel l’au­
teur a noté a comme des gouttes de 
lumière »). « Le soir dans les pins ». 
«Houles», «Clair d’étoiles» dont la 
mélancolie, la poésie font songer â 
■Schumann. Gabriel Dupont pensait 
orchestrer ce recueil mais ne put 
mettre ce protêt à exécution. C'est 
en mai 1910 que le dëdieataire Mau-

rice Dumesnil Joua la première au­
dition de cette unique version au 
cours d’un festival où le composi­
teur se fit aussi entendre. Il jouait 
du piano avec beaucoup de fou­
gue et d’accent.

A Mar, conte héroïque, commen­
cé en décembre 1911 fut termine 
queique mois avant la mort du com­
positeur. Ecrite sur un conte de 
Chekri-Ganem, cette partition est 
remarquable. Elle possède les qua­
lités de l'homme qui communique 
son émotion dans une musique aux 
lignes si pures quelle est pathéti­
que sans être conventionnelle. Les 
audaces

EDITEURS DE MUSIQUE
DEMANDEZ NOS DIFFERENTS CATALOGUES 

EN VOUS REFERANT A CETTE PUBLICITE
sa vingt-

Arrangements de Désiré DoncJeyne. chef de fa 
Musique des Gardiens de la Paix de Paris. 
Arrangements de Sylvain DAGOSTO. chef de 
I Orchestre à Plectre de la S.N.C.F.. Grand Prix 
Internationa! du Disque 1973 de l’Académie 
Charles Cros.

Collection graduée à l’usage des Conservatoires 
et Ecoles de Musique.

Collections dirigées par Pierre Duclos :
a) Les maîtres du chant ;
b) Les plus belles pages du chant;
c) Florilège du chant contemporain.
Œuvres sérieuses et de variétés arrangées 
pour chœurs à 3 ou 4 voix.

a) Le Parrain
Musique de Nino Rota

b) Ouverture Texane
Musique et arrangement de Serge Lancen

HARMONIE ET FANFARE 

ORCHESTRE A PLECTREharmoniques, l’emploi de 
la polytonalité n’exluent pas une 
déclamation très vivante et d'un 
style mélodique digne des plus 
grands maîtres. L’exotisme d'An- 
lar est très sobre, l’orchestre est 
traité comme pouvait le faire un 
technicien de l’instrumentation de­
venu le disciple préféré de Widor. 
Enfin nous pouvons parler de chef- 
d'œuvre mais hélas d’un chef-d'œu­
vre que l’on a peu montré puisqu’il 
ne fut créé à l’Opéra que le 11 
mars 1921, sans que son auteur ne 
1 entende, et repris au même théâ­
tre en 1946.

On pourrait Juger de la nou­
veauté dans le style dont fait preu­
ve le musicien en écoutant Poème 
(1911) pour quatuor à cordes et 
piano. Sa musique frémissante, la 
hardiesse des processions modu­
lantes, le souffle généreux des trois 
mouvements « Sombre et doulou­
reux ». « Calme et clair ». « Joyeux 
et ensoleillé » donnent à ce quin­
tette un grand effet orchestral. Il 
devait avoir une suite intitulée Les 
Nocturnales mais ce ne fut qu’un 
projet.

Une mélodie Les Caresses, pour 
chant et piano date de la même 
année.

ENSEIGNEMENT MUSICAL 
INSTRUMENTAL

VOCAL

CHANT CHORAL

DEUX NOUVEAUTES POUR
ORCHESTRE D'HARMONIE

,
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Service de vente et expédition : 
25, rue d’Hauteville

i
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Pour les Sociétés de Musique
De nombreux amateurs ont été 

peinés d’avoir vu sc fermer les por­
tes de l'Opéra-Comique sans savoir 
exactement pourquoi et sans sa­
voir la destinée de cette salle qui 
a vu passer tant d’ouvrages dignes 
d’intéresser encore bien des audi­
teurs et beaucoup de jeunes si 
l’on faisait une propagande en ce 
sens (les jeunes Ignorent complè­
tement l’art lyrique!) Mais quand 
il y avait un Opéra-Comique ils 
auraient aimé voir, à côté de l’Etoi­
le de Chabrier ou à côté d’Angé­
lique de Jacques Ibert, La Farce 
du Cuvier 1912) opéra-bouffe en 
deux actes de Gabriel Dupont dont 
le livret est de Maurice Léna. Ins­
pirée par le Moyen Age. ce^te far_ 
ce truculente, qui fut créée au 
Théâtre de la Monnaie de Bruxel­
les. le 21 mai* 1912. attendit treize 
an* avant de venir à Paris, au 
Théâtre Sarah - Bçrnhard. le 28 
mai 1915 grâce à Mme Bériza.

Après avoir cité Chanson des 
six petits oiseaux, il faut évoquer 
encore une fois l’époque tragique de 
1914 pour comprendre que la mort 
de Gabriel Dupont, le 3 août, pas­
sa inaperçue en pleine mobilisation 
générale, au Vésinet. A cette épo­
que c'était un endroit tranquille où 
furent écrites la plupart de ses 
œuvres remarquables. Il n’eut que 
quelques amis pour le suivre jus. 
qu’au cimetière de Passy.

Si vous passez à Caen vous pour­
rez y voir un monument élevé à sa 
mémoire. Il est du sculpteur Gué­
rin et fut inauguré en 1932.

La plupart des œuvres éditées 
se trouvent tantôt chez Heugel ou 
aux Editions Alphonse Leduc.

Puissions-nous un jour entendre 
la musique de cet artiste supérieu­
rement doué, dont la sensibilité ai­
guë alliée à un sens harmonique 
extrêmement riche nous a laissé 
des pages si achevées qu’on se 
doit de les connaitce.

S.C.T.T.V. TRANSATOUR i

l’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose 
un séjour à Paris de trois jours

avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec guide, toui 
sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un repas par jour. Possibilité 
d’organiser une soirée au théâtre, sur demande 
au prix de 129 francs (groupe de 40 personnes minimum).

••••

Pour tous renseignements :
S.C.T.T.V. TRANSATOUR»

34. rue de Lisbonne PARIS-8ème Lie. 183 - Tél. 522.83.37 200 exemplaires : 
5,10 fr. le disque 
semblable à ceux de

tlon des Jeunes sourds-muets _

¥ d?ia„InsUt^
£SE“»à JS,t JSS'V-
cale. °n '6 tcchnifiuc psychonum-

1. S. M. E.
L’ISME. Société Internationale 

pour l'Education Musicale, (ondée 
par l’UNESCO en 1953, groupe des 
éducateurs musicaux, des animateurs 
ainsi que des artistes compositeurs 
et exécutants appartenant à 49 
pays.

La section française de l’ISME (vi­
ce-président de la Société Internatio­
nale. M. André Ameller. composi­
teur : présidente, Mme Blanche Le­
duc), organise avec le professeur 
Egon Kraus, président de l’ISME, 
vice-président du Comité Interna­
tional de la Musique au Conserva­
toire régional de Musique de Stras­
bourg, 7, place de la République, les 
11, 12 et 13 avril 1973. trois Jour­
nées internationales d'information 
et de travail sur le thème : 
MUSIQUE ET MUSÏCOTHKK.UME 
ouvertes à tous les musiciens et édu­
cateurs Intéressés.

De nombreux conférenciers et ani­
mateurs spécialistes de ces questions 
ont accepté de participer il ces Jour­
nées :

Mlle Azlnnla (Paris), rééducatrice 
musicale appartenant à l’Association 
de recherches et d'applications des 
techniques psychomusicales, spécia­
liste des cas de dyslexie, dysortho­
graphie. surdité. — Docteur Cornut 
(Lvon) phonlàtre. laryngologiste. — 

Miss Juliette Alvin (Lindresi. epé- 
cialiste de la rééducation des enfants 
handicapés moteur, psychiques, -en- 
sorlels, de* déficients mentaux et 
des caractériels. — Mme Botta 
(Lyon), spécialiste de la rééduca-

AU KIOSQUE
D’ORPHÉE

20, rue des Tournellcs Paris 4° , 
\ Tel. 887.09. S7 - Métro BastiUe '
^Documentation et tarif envoyés 

gratuitement sur demande

vussau#*
sidente, 175,
75001 - Paris. Saint-Honoré,rue

WELTKLANB
(A suivre) 

Pierre PAUI30N.

iPeaisI ■uscher
23 à 29. boulevard Beaumarchais 

PÂRIS-48
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois cuivre).
— A percussion.

—- Accessoires.

— Tenues de musiciens.

*— Equipements complets pour majorettes.

—* Musique Imprimée, méthodes, etc-

------- Catalogues eî devîs gratuits sur demande

Et... Si vous parlez Musique...

Dites toujours : Paul BFUSCHER !

Tél. 887-09-03

• •

REPRÉSENTANT
EXCLUSIF

BUFFET-CRAMPON i
18-20 Passage du Grand-Cerf / PARIS 2’ / Tél. : 231.88.78.1i 5
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Manifestations 1973.

DATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS CONCOURS S'ADRESSER
}

0 mai 1973 
20 mal 1973 
31 mal,
1er, 2 et 3 Juin 1973 
15 et 16 Juin 1974 
23 et 24 Juin 1973

MESLA y-DU-MAINE (Mayenne)

CH ATEAUNEUF-SUR-CHARENTE 
(Charente)

LUXEMBOURG
(Grand Duché du Luxembourg) 

VICHY (Ailler)

WISSEMBOURG (Bas-Rhin)

fcï°ur *e pentÆH2Jrc ’a Société Sainte-Cécile. Concours international de musique. Toutes sociétés fédérées.
C0n^îatterîeatl0na: 410 MU5lQue’ ouvert aux harmonies, batteries-fanfares. 
Concours International pour harmonie, fanfare et chorales d'hommes.

Secrétariat ; M. A. Peiourdcau, oouicvard du 
Collège, a Mcslay-du-Malne (53). Tél. 45.

M. Andneux, trésorier, boulevard de la Républi­
que, 16120 - Chftteauneuf.

M. Yvon Chrlstnach, 23 a, rue des Ardennes, 
Luxcmbourg-Bonnevole (Grand Duché de 
Luxembourg).

Confédération Musicale de France, 121, rue La 
Fayette, Paris-lOèina.

M. André Thaphanel, Secrétariat-, C71C0 - Wls- 
sembourg (tél. 88).

■ ■>' \

Concours O.I.S.P.M réservé aux Harmonies (l par Nation) désignées par 
leur Fédération Nationale. Attribution do la Lyre d’Or de Vichy. 

Concours International de Chant Choral.

CONGRES
Congrès de la Fédération Musicale des Ardennes, avec le concours de 

la Musique des Gardiens de la Paix, organisé par l’Harmonie Muni­
cipale de Charleville-Mézières.

Congres de la Fédération des Sociétés Musicales du Centre.

Congres de la Fédération des Sociétés Musicales de Normandie.
Congres de la Fédération Musicale de Franche-Comté et du Territoire 

de Belfort.
Assemblée générale annuelle de l'Union Départementale do Sociétés 

Musicales et Chorales de la Vienne.
Congrès d'été de la Confédération Musicale de France.

FESTIVALS
Festival Départemental des Sociétés Musicales de Selne-et-Marne, organisé 

par l’Harmonie de Chelles.
Festival annuel du Groupement des Sociétés du Blayals et Cubzagais, 

organisé par l’Union Musicale de Marcillac, ouvert aux Harmonies, 
Batteries. Fanfares, Majorettes.

Festival do Musique.

Festival de Musique.

Festival de Musique.
Festival de Musique. Fête Fédérale de la Fédération des Sociétés Musicales 

du Centre.
Festival départemental du Rhône. Centenaire de l'Harmonie de St-Fons. 
Festival Départemental.

Festival de Musique.

Festival de l’Union des Sociétés Musicales du Bassin d’Arcachon et 
environs.

Festival du groupement Rhlns et Trambouze.
Festival du groupement de Llmonest.

Festival de Musique.

Festival organisé par le « Réveil Ruffecols », ouvert aux narmonles et 
batteries-fanfares et majorettes 

Festival de Musique.

Festival du groupement St-Symphorlen-d’Ozon.

Festival.

Festival de Musique de la Fédération des Bords de l’Ain.

Festival permanent.
Festival de Musique.

Festival du groupement de St-Genls-Lnval.
Festival de Musique et de Majorettes.

Festlvn» de Musique.
Festival de Musique.
Festival Régional.
Festival de musique d'harmonies, batteries-fanfares, majorettes, organisé 

par la Société Musicale de Villegouge (33).

Festival de Musique, ouvert à toutes Sociétés Musicales, à l’occasion 
du centenaire de l’Harmonie.

Festival de Musique.

Festival de Musique du Millénaire.

Festlva; de Musique.

Festival de Musique.

Festival du groupement des trois cantons.

Festival de Musique.
Festival annuel de Musique Populaire.

Festival de Musique et Cinquantenaire.

Festival du groupement de l'Ouest Lyonnais.
Festival organisé par la batene-harmonle. ouvert à toutes sociétés musi­

cales et chorales.
46me Festival de l’Union des Sociétés Musicales de la Dordogne, ouvert a 

toutes sociétés musicales et groupes de majorettes, organisé par 
« Les Joyeux Thlbériens ».

Festival de Musique. Fête des Fraises.
Festival de Musique et concours de batteries.

Festival de Musique.
Festival de Musique.

Festival de Musique.
Festival à l’occasion des fêtes du Millénaire de Paray-le-Monlal.

la Musique municipale de la Ville de Genève, musique d’honneur.

Festival de Musique.

Festival de Musique.
Festival de Musique A l’occasion du 90èmc anniversaire de l’Harmonie 

« Les Enfants de la Toque ».
Festival du groupement de la Vallée d’Azergue.

Festival de musique organisé par l’Harmonie « Les Sans Soucis >

Festival de Musique organisé par la Musique Municipale.
Festival de Musique et Cinquantenaire.

Festival de Musique.
Festival de musique organisé par la Fanfare t ITScho du Latlian ».

Festival de Musique. Fête Départementale de la Musique.
Génie Festival - Concours de Musique (ouvert à toutes Sociétés Musicales 

et Groupements de Majorettes).

î

20 mal 1973 CHARLEVILLE-MEZIERES
(Ardennes)

ST-POURCAIN-SUR-SIOULE
(Allier)

BOUMONT-POTIGNY (Calvados) 
VESOUL (Haute-Saône)

ST-GERVAIS-LES-3-CLOCHERS
(Vienne)

LAVAUR (Tarn)

M. P. Tlsseron, président. 13, Pavillon Bclalr, 
08100 - Charleville-Mézières.

20 mal 1973

27 mal 1973
2 et 3 Juin 1973

3 Juin 1973

16 et 17 Juin 1973

M. André Relln, président fédéral, 2. rue Sali- 
gnat. 03200 - Vichy

M. Fernand Anne, president. 14100 - Lisieux.
M. A. Garaffl, Préfecture, 70000 - VcsouL

M. Grolller 8R., 86230 - St-Gervais-lés-3-Clochera.

M. Emile Bardct, président de la Lyre, 21, rue 
Théodore-Bcsséry. 81 - Lav&ur.

i

5 et 6 mai 1973 
13 mal 1973

CHELLES (Selne-et-Marne) 
MARCILLAC (Gironde)

M. Puvcland, secrétaire, 40, rue des AbDt-s.îOs. 
77500 - Chelles.

M. Daniel Lhoumcau. 33 - Marcillac.
}

19 et 20 mal 1973 
19 et 20 mai 1973

19 et 20 mal 1973
20 mal 1973

20 mal 1973 
20 mai 1973

26 et 27 mal 1973

27 mal 1973

27 mal 1973 
27 mal 1973

27 mal 1973

/ OTTANGE (Moselle)

ROANNE (Loire)

ROANNE-ARSENAL 
ST-POURC AI N -SUR-SIOULE 

(Ailler)
SAÏNT-FONS (Rhône)

SOLSSONS (Aisne)

ST-PIERRE-DE-BŒUF (Loire)

LE TEICH (Gbonde)

CUBLIZE (Rhône)
DARDILLY (Rhône)

PONT-A-MOUSSON 
( Meurthe-et-Moselle )

RUFFEC (Charente)

SOUMONT-POTIGNY
(Calvados)

ST-BONNET-DE-MURE (Rhône)

LA FERRIERE-EN-PARTHENAY 
(Deux-Sèvres)

AMBRONAY (Ain)

LE MONT-DORE (Puy-de-Dôme) 
MARANGE-SILVANGE (Moselle)

M. Ed. Gauny, président en mairie, 57840-Ot- 
tauge.

M. K»/gcr Soutane, 4, avenue Bcauséjour, 42300 
R.‘anne-Arsenal.

M. Boufaric.
Mairie de Saint-Pourcaln-sur-Sloule 103).

M. Gabriel Rolando, 41, rue Cliarles-Plasse. 
69 • St-Fons.

M. Plchelln, secrétaire général, Notrc-Dume-dc- 
Liesse (tél. 22.20.83).

M. Emile Bory, «Le Port», 428C0-St-Pierrc-üe- 
Bœuf.

M. Jean Dupin, directeur de l’Ecole de Musique, 
49. route de Bordeaux, 33 - Le Telch.

M. in président Chattelare, 69 - Cubllze.
M. DUMONT, président do la Fanfare de Dardllly 

(69 j
M. Overncy, rue des Fossé3. 54700 

Mousson.
M Louis Bernard, HLM 141, Grands-Rocs, 16700- 

Ruffec.
M. Fernand Anne, 8, rue Maréchal-Leclerc.. 14100 

Lisieux.
M. le Président, Batterie-Fanfare de St-Bonnct- 

dc-Mure ( 69 ).
M. Pousse G., Directeur des Amis Réunis, 79- 

La Ferrière.
M Georges Bernasoonl, Neuville-sur-Aln (Ain)

Comité des Fêtes, G3240 - Le Mont-Dore.
M. R.né Catien, 4, rue de la Fbntalnc. Marnngc- 

Siivange, 57300 - Hagondange.
M. le Président de la Fanfare de Chaponost (69)
Mme Lucie Laurent, L, rue de Flandre, 57290 

Pameck.
M. Petit. 34. rue R.-Schuinann, 57310 - Gucnangc
M. Gauthier, directeur.
M René Grolller. secrétaire, 86230 - St-Gcrvals.
M. Cheval, prèsideut de l’Espolx Vllicgougeoia 

Villegouge (33).

Pont-ù*

27 mal 1973 
27 mal 1973

27 mal 1973

27 mal 1973

27 mal 1973 
Du 1er Juin au
15 septembre 1973
2 et 3 juin 1973

3 Juin 1973 
3 Juin 1973
3 Juin 1973 
3 Juin 1973 
3 Juin 1973 
3 Juin 1973

10 Juin 1973 
(Pentecôte)

10 et 11 Juin 1973
16 et 17 Juin 1973
17 Juin 1973
17 Juin 1973
17 Juin 1973
17 Juin 1973 
17 juin 1973
17 Juin 1973
17 Juin 1973 
17 Juin 1973
17 Juin 1973

CHAPONOST (Rhône) 
FAMECK (Moselle)

GUENANGE (Moselle)
MATHA ( Charente-Maritime ) 
ST-GERVAJS-LES-3-CLOCHERS 
VILLEGOUGE (Gironde)

I ■

M Pierie Vicaire, président, rue de Neufchâtel, 
Forges-lés-Eaux (tél. 37).

M René Godfrln. 17, rue de la Moselle, Gorny- 
sur-Mosel.e, 57680 - Novéant.

M. Dcbrolse. président de la Lyre Parodiennc 
71 - Paray-le-Monial. „

M. Gibrlcl Spanlcr. 2 bis. rue du Fort, 57110 
Basse-Ham. .

M. Gaston Baller, 32, rue Sainte-Elisabeth. 5<110 
Yutz _

M. Glrardot, président de l’Harmonie, Route 
Nationale de Belleville-sur-Saône (69).

M Marchand, président.
Casino de Charbonnières-les-Bains

FORGES-f J2S-E AU X (Sne-Marlt.) 
CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

PARA Y -LE-MON1 AL 
(Saône-et-Loire) 

BASSE-HAM (Moselle)

BASSE-YUTZ (Moselle)

BELLEVILLE-SUR-SAONE
(Rhône)

CHAMBON (Charente-Maritime) 
CHARBONNIERES-LES-BAINS 

(Rhône)
FROUARD (Meurthe-et-Moselle)

MESSIN Y (Rhône)
ROUILLAC (Charente)

THIV1ERS (Dordogne)

1
•?M. Coilen.

M Beüais. * Les Marguerites ». rue de la Résis­
tance. 54390 - Frouard.

M. R. Cayrol. 69 - Vaugneray.
M. Jean Ma tard, directeur de la batterie-harmo­

nie. 16170 - Rouillac.
M. Jacques Cordeau, directeur de la Stè «Les 

Joyeux Thlbériens». 16. rue Jean-Jaurès. 24 
Thivlers. .

M Plntorc, 2. rue des Ardennes. 57140 - Woîppy
M. Beal, avenue Jean-Dcslandes. 42330 - Salm- 

Gaimler.
M. Giraud, maire.
M. Pierre Preis. 19. rue des Framboises. 5 <000 

Metz-Devant-lés-Ponts. .
M. Emile Dcslandes. école de Metrlch. 5 <110 

Kœnigsmacker.
M. Marcel Meugnlcr, secrétaire de la Lyre de 

Paray-le-Monlal, résidence du « Vieux-Mou- 
Un ». Les Saules, avant le 31 mars 1973. _

M. Gaston Fllllnger, 126. Grande-Rue, Rech. 
57430 - Sarralbe.

M. Jean-Marie Mcllinger, rue du Stade. 57110

M. Jean Devcau, secrétaire de la société, 03380 -

M. CUscfon, président de la Batterie-Fanfare 
69 - L’Arbrcslc.

M Célestln Collet. Hôtel de VUlc. Castetnaudary. 
11 400.

M Beaumont, rue de l’Eglise, 41700
M. Joseph Krupp, 15, rue du Parc. 57134 •

c Avant-Garde ». 57450 - Saint-Jcan-cn-Malrie.
M. Vièmont Roger, directeur, place Jacqucs-du- 

Be.iay. Savigne-sur-Lathan (37).
M Henri Labusslère, chef de musique, o3 - Dlou.
M. Yves Rebiére. secrétaire-directeur de ia Socié­

té Musicale et Groupe Artistique. 24410 Saint-

*
■:k

K
WOIPPY (Moselle) 
SAINT-GALMIER (Loire)

FOURAS (Charente-Maritime) 
METZ-DEVANT-LES-PONTS 

(Moselle)
METRICH (Moselle)

PARAY-LE-MONIAL
(Saône-et-Loire)

RECH-SUR-SARRALBE (Moselle)

HAUTE-YUTZ (Moselle)

HURIEL (Ailler)

L’ARBRESLE (Rhône)

CASTELNAUDARY (Aude)

CONTRES (Loir-et-Cher) 
DISTROFF (Moselle)

• FAREBERSVILLER (Moselle) 
SAVIGNE-SUR-LATHAN 

(Indre-et-Loire)
DIOU (Ailler)
SA INT-AU L A YE-SUR-DRONNE

(Dordogne)

17 Juin 1973
23 et 24 Juin 1973

24 Juin 1973 
24 Juin 1973

24 Juin 1973

24 Juin 1973
;avec

Ii

24 Juin 1973

24 Juin 1973

24 Juin 1973

1er Juillet 1973

1er Juillet 1973

1er Juillet 1973 
1er Juillet 1973

1er Juillet 1973 
1er Juillet 1973

8 juillet 1973 
8 juillet 1973

;;
!':)

- Contres. 
Dis-

&

i ■

AVISSTAGES DE PEDAGOGIE MUSI­

CALE ACTIVE AVEC PERCUS­

SION O.R.T.F. ET FLUTE DOU­

CE :

Directrice Mme A. PEVDLETON.
Avril 73 : 39 - Dole ! 34 - Mont­

pellier.

Eté : 1er au 13 juillet : 03-Vichy - 
27 août au 8 sept. : en Provence.

FÊTE INTERNATIONALE D’ÉTÉ
A MUNCHINGEN (Allemagne)

STAGE DE KLIFPENECK 
(ALLEMAGNE)

2cme QUINZAINE DE JUILLET

Le Congrès d’été de la C. 

M.F. aura lieu à Lavaur (Tarn)

les 16 et 17 juin 1973.(sc faire inscrire à la C.M.F.)

ïsSaHiri—ÜÜ
dans les environs de MUnchingcn, Stuttgart et la Vallce du Ncckar. 
bergement et les repas sont assurés par la soeléte de musique allemande.

Les groupes français intéressés devraient s'engager, >'• Htrc **rÆri- 
procité, à recevoir la Fanfare allemande dans 1er, memes cortulUons.

CONCOURS 

à LUXEMBOURG
ACHETEZ LE MACARON 

C.M.F. AUTOCOLLANT

WEEK-ENDS
Samedi - Dimanche - Lundi 
17-19 mars : 94-Choisy.
Autour du 1er mai : 64-Bayonne 

ou (iC-Tarbes.

t

Harmonies et Fanfares
(voir Manifestations)

S'adresser: TRANSATOUR SGTFV 
34, Rue de Lisbonne - PARlS-8ème

■ /

i
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCEMARS 1973 5

r PETITES ANNONCESEXAMENS FEDERAUX STAGESPayables d’avance a raison d e 3 F ia ligne des 33 lettres 
signes ou intervalles -f T.V.A. (20 %)

(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppa timbrée)
OFFRES D'EMPLOIS

RÉGLEMENT GÉNÉRAI. STAGE I)E LA LOYEÏIE
Le-stage aura lieu du 27 août In­

dus au 9 septembre Inclus au châ­
teau de « la Loyère 3> près de Chalon- 
sur-Saône.

Les inscriptions seront reçues jus­
qu’au 15 juin, dernier délai.

Accompagnées du montant de la 
participation aux frais {200.00 F) 
les demandes» devront mentionner 
pour chaque candidat :

ART. 1. — Les examens de solfè­
ge et d'instruments «ont- organisés 
tous les ans par les Fédérations dé­
partementales sous l’autorité et 
contrôle de la Confédération Mu- 
sicale de France.

ART. 2.

laquelle il est inscrit en solfège.
Tout éîéve ayant obtenu une 1ère 

mention peut se 
men suivant dans 
diateinent au-dessus. Tout candidat 
n'ayant pas obtenu cette 1ère men­
tion ne peut changer de division.

Cependant, certains cas particu­
liers pourront être soumis au bureau 
fédéral au moment de l'inscription.

Les candidats devront remettre au 
Jury un exemplaire du morceau im­
posé et. le cas échéant, la partition 
d’accompagnement de piano.

DIVERS
présenter à l’exa- 
la division üumé- ■ Directeur Harmonie et Ecole de ■ Cours particuliers de Solfège, 

Musique est recherché par l’Harmo- Piano. Guitare. Progrès rapides, 
nie de NOYON (Oise». Excellentes Club des Auteurs, 167. rue du *Tem- 
références demandées. S'adr. à M. pie. PARIS-3ème. Tél. 887-30-19. 
le Président de l’Harmonie, Mairie 
de NOYON 60400.

Les épreuves ont lieu 
aux centres et dates fixés chaque 
année par Bureau fédéral et ’a 
Commission technique.

ART. 3. — Ne peuvent participer 
a ce? examens que les éîéves des 
cours de musique et d’écoles de 
musique affiliés aux Fédérations.

Les Inscriptions 
sont gratuites. Les conseils d’admi­
nistration des sociétés et cours mu­
nicipaux fédérés sont toutefois au­
torisés à demander aux parents 
d'élèves une participation aux frais, 
sous forme d*une cotisation men­
suelle ou droit d’inscription.

Peuvent être candi­
dats. tous le? musiciens âgés de 
moins de 25 ans faisant partie d’une 
société musicale fédérée, soit comme 
exécutant, soit comme élève.

ART. 5. — La liste des inscrip­
tions des élèves.- établie sous la res­
ponsabilité du président de la so­
ciété, doit parvenir au secrétariat 
fédéral au moins 40 Jours avant în 
date prévue pour les examens, afin 
de permettre leur organisation.

Ces listes sont obligatoirement 
établies sur les feuilles spéciales 
fournies par le secrétariat doivent 
être correctement et dûment rem­
plies.

ART. 6.

■ Etes-vous Auteurs ? Composi­
teurs ? Le Club 167, Hue du Tem­
ple, PARIS-3ème, peut mettre la 
musique à vos textes, faire la parti­
tion de Piano de vos mélodies, rele­
vée d’après enregistrement sur mi- 
nicassette ou bande magnétique. 
(J. timbre rép.).

Nom, prénom, date de naissance, 
adresse exacte, niveau musical :<Ü- 
vlsion le ou division supérieure des 
examena de la CMF). nom cîe l’ins­
trument Joué et société à laquelle 
appartient le candidat. Adresser les 
Inscriptions à AL Morille Marc. 74 
Cité Bei-Air, 71300-Moutceau-lc -Mi­
nes.

■ Harmonie Municipale ville du 
Sud-Est recherche musicien, de pré­
férence flûtiste, pour donner cours 
et s’occuper secrétariat. Envoyer 
C.V. à AL MALFAIT, président des 
Sociétés musicales de l’Isère, 
Conservatoire municipal de Musi­
que. Rue du 15/7 05000 GAP.

ART. 3 bis.
Composition des Ju­

rys et surveillance : Les Jurys seront 
composés d’un minimum de deux 
membres appartenant à des sociétés 
différentes et si possible, de trois 
membres. En aucun cas, les Jurés 
ne participeront à la notation des 
élèves présentés par leur société.

Pour les examens de moyen et 
supérieur, un membre du bureau 
fédéral sera désigné afin d’en assu­
rer la surveillance et la liaison avec 
le secrétariat.

ART. 12. 
groupe de deux mesures :

La dictée musicale sera présentée 
ainsi :

11 Le Jury donne le « La ».
2 > Exécution intégrale de la dic-

ART. 11.

■ Confiez vos travaux harmo­
nisation. orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta- ; 
tion manuscrits. F.-P. LOUP.
R oquefor t-les-Pins (Alpes-Mari­
times), timbre réponse.

C.C.P. 322-76 Dijon. Toute deman­
de non accompagnée du montant 
de la participation aux frais ne pour­
ra être prise en considération.

Tous renseignements utiles con- 
J cernant le stage seront envoyés ea 

lemp.s opportun aux candidats 
} gulierement- inscrits, 
i Les Inscriptions pourront être sit?- 
« pendue? dés que le nombre de pla- 
j ces *70) sera atteint. Les stagiaires 

de 1972 ayant priorité d'inscription 
jusqu’au 1er juin, aucune réserva­
tion ne pourra leur être garantie 
après cette date.

■ STATION de MEGEVE (Haute- 
Savoie» recherche jardinier, emploi 
municipal, place réservée à musi­
cien (instrument à vent». Ecr. Mai­
rie de MEGEVE 74120.

ART. 4.

i ré-

■ Disponible, poste professeur de 
Piano, avec studio professionnel à 
SABLE (Sarthe). Indiquer référen­
ces. Ecr. à l’E.C.I.S. SABLE 72300.

Dictée musicale par
■ Pupitre de poche pour har­
monie et fanfare, peinte con­
cours Lépine. Paris. Mîe déposé, 
unique sur le marché européen, 
documents gratuits. Ets TAI- 
MIOT, 36 - Argenton (Indre).

■ La Ville de LILLEEONNE (S.- 
Maritime), 9.754 habit.. 35 kms du 
Havre, 50 kms de Rouen, recrute 
d'urgence, sur titres ou par muta­
tion : 1 ouvrier professionnel 2èine 
catégorie (chauffage - plomberie), 
1 ouvrier profess. 2ème catég. (cou­
vreur - zingueur - étanchéité), 1 
ouvrier profess. 1ère catég. (pein­
tre). Logement assuré à titre oné­
reux. Les candidats devront être 
musiciens capables de participer 
aux activités de l'Harmonie Muni­
cipale et de la Clique. Renseigne­
ments et candidatures avec C.V. à 
adresser à M. le Maire. Ville de 
LLLLEBONNE. 76170 LILLEBONNE

tée.
3) Exécution du premier groupe 

de deux mesures (3 fols).
4 > Exécution du premier groupe 

suivie de celle des 2 mesures sui­
vantes. (Répéter 3 fois ces 2 der­
nières).

5 • Exécution du 2ème groupe en 
enchaînant avec les 2 mesures sui­
vantes. (Répéter 3 fols ces 2 der­
nières) et 3insi de suite.

6 * Redonner le « La » et exécution 
Intégrale de la dictée (2 fols).

Programme des exa­
mens : Voir Journal Confédération 
Musicale de France de novembre ou 
décembre, solfège et instruments.

BOULOURIS-SUR-MF.R 
du 3 au 15 SEPTEMBRE 73 

se faire inscrire à la Fédération des 
Sociétés Musicales du Sud-Est, 284, 
rue Vendôme, Lyon. Inscription et 
participation aux frais (200 F».

■ Pour la Sie-Céci!e, pour vos 
concerts en salle ou en plein 
air rt LAMENTO » de F.-P. 
LOUP. Aux éditions Robert 
MARTIN, MACON.

Les divisions de clas­
sement sont dans l’ordre de gran­
deur croissante :

— Cours préparatoire : 1ère an­
née et 2éme année.

— Cours élémentaire : 1ère année 
et 2ème année.

—Cours moyen : 1ère année et 
2éme année.

— Cour» supérieur.
ART. 7. — Les épreuves Imposée 

par la Confédération Musicale de 
France comprennent obligatoire­
ment :

ART. 13.

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
PROGRAMME DES EXAMENS
D’ELEVES
PREPARATOIRE

3 i EPREUVES DE SOLFEGE
Cours préparatoire :
a> Questions théoriques écrites, 

0 à 4.
b) Lecture à vue rythmée, 0 à 5
o Lecture à vue chantée, 0 à 5.
di Reconnaissance des sons i dic­

tée musicale), 0 à 6. TOTAL 20.
Cours élémentaire :
ai Questions théoriques écrites, 

0 à 4.
bi Dictée musicale. 0 â 6.
c) Lecture ù vue rythmée (clé 

de soi», 0 à 5.
ri» Lecture û vue chantée (clé 

de -vol >. 0 à 5. TOTAL 20.
Cours moyen :
a* Questions . théoriques écrites.

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération.

■ Ville ST-DIZIER (52) 40.000 ha.

noISfrr«8uÆf £ SS? ™ S£°SSp§
à 2, 3. 4 temps: temps forts et fai- Musique (400 eleves). Emploi mu- 
bies : mouvement conjoint, mouve- nicipal 16 h. hebdomadaires. Cours
ment disjoint: définition (simple) el Orchestre. S'adresser Ecole Mu-
de la gamme-. intervalles : 2de. 3cc. nicipaie Musique, 52100 SAINT- 
4to. ote. 6t^. iè, 8ve (distance j n]7rc*p
sépare deux sons) ; signes : liaison, 
reprise, i envoi, lignes supplémen­
taires :

Lecture rythmique : Jusqu’à la 
croche et noir» pointée-croehe. ainsi 
que les silences correspondants.

Lecture chantée : 2/4 — do ma­
jeur — noires et blanches, silences 
correspondants.

Dictée : reconnaissance des sons.

assuré, M. Thirault, que* b:su-
té a été goûtée par tou*.

« Je me garderai d'oublier mon 
collègue et ami. M. Picheiin, retenu 
par ses obligations municipales. II 
est la cheville ouvrière de la Fédé­
ration. Il est partout, sillonnant le3 
routes du Département, en compa­
gnie de M. Thirault, quelle que soit 
l'heure, quelle que soit la saison, 
au service de la musique populaire.

a Je remercie MM. Bourdon et 
Fontaine qui ont alerté nos muni­
cipalités et réussi à obtenir tout ce 
que l’on pouvait espérer dans les 
conjonctures actuelles. Merci à nos 
dévoués trésoriers et secrétaires : 
MM. Çagny, Casiez, Bridoux, Lau­
rence et Fasse..

« Morel à tous les musiciens, qu'ils 
soient de Tergnier ou d'ailleurs, a 
mes collègues voisins. MM. Hachez. 
Lefebvre et Tallîy. Leur amical ■ col­
laboration est la preuve que l’amour 
de la musiqu 
adm '. nistratives.

M. Locqueneux s’adress 
aux professeurs de l’école de musi­
que pour les remercier et les féliciter 
des succès obtenus (Mme Kurman, 
MM. Lopez et Henninot). 151 élèves 
présentés aux examens de la Fédé­
ration : 151 mentions (56 premières, 
57 secondes. 38 troisièmes!. Cn résul­
tat particulièrement brillant a été 
obtenu par un élève de M. Lopez, 
Patrick Poulet, de Chauny. 1er prix 
d’excellence à Paris. Et la fille de la 
pianiste de notre symphonie admise 
cn Supérieur au Conservatoire Na­
tional de Paris. Sylviane Blin. Ils 
font honneur à leurs professeurs.

M. Locqueneux termine son allo­
cution en citant les paroles de M. 
Ehrmarm, président honoraire de la 
Confédération, c Je crois en l’avenir 
de la musique populaire, au sens le 
plus noble qu’on puisse lui accor­
der. et qui donne à la Jeunesse un 
moyen d’expression que nous n’avons 
pas le droit de négliger. L3 Jeunesse 
qui
tirera toujours un très grand profit, 
même s'il est tout simplement hu­
main. a

Et il ajoute, disant sa fol cn 
l’avenir de la musique: «C’est eu 
hiver qu'il faut croire au printemps. 
Sous le givre s’abrite un bourgeon 
et ce bourgeon donnera une fleur, 
parure de la terre, plaisir des yeux 
et parure de notre âme. »

AISNE
La Sainte-Cécile à Tergnier

Dimanche 10 décembre, les deux 
sociétés locales de musique (l’Har­
monie et la Symphonie), ont célé­
bré en commun îa patronne des 
musiciens.

Après un défilé en ville, grou­
pant 70 sociétaires, une gerbe fut 
déposée au pied du monument par 
les deux présidents, MM. Bourdon 
et Fontaine.

Puis, après une halte au cime­
tière où hommage fut rendu aux 
présidents décédés, on se rend:t 
en cortège à l’église de Voue:, pour 
la messe en musique, tradition re­
prise après une trop longue inter­
ruption.

Des œuvres choisies pour la cir­
constance furent interprétées par 
tous les musiciens à la très grande 
satisfaction des auditeurs venus très 
nombreux ce jour-là.

Après un dépôt de gerbe au mo­
nument de Vouel, tous se retrou­
vèrent à la cantine S.N.CJF. pour le 
traditionnel banquet, préparé tout 
spécialement par M. Ivan. Au dessert, 
des cadeaux furent remis au chei 
et aux sous-chefs, et plusieurs mu­
siciens décorés.

MM. Bourdon et Fontaine remer­
cièrent les personnalités présente-, 
ainsi que les municipalités de Ter­
gnier. Quessy, Vouel et Condren pour 
leur effort financier, qu’ils sou hâ­
tent toujours plus conséquent. •. 
le conseil général qui Inscrit chaque 
année des sommes importantes pour 
la Fédération de l’Aisne à son bud­
get.

■ Emploi administratif offert à 
Moniteur Tambour, pouvant aussi 
assurer partie princ. à l’Harmonie, 
conven. à milit. retraite. Logement 
gratuit assuré. Ecr. joum. sous 
n° 50.

0 à 4.
b; Dictée musicale. 0 à 6. 
c > Lecture à vue rythmée (clé 

d- <>\ et clé de fai, 0 à 5.
d> Lecture à vue chantée (clé de 

sol • (avec accomnagnement de pia­
no». 0 à 5. TOTAL 20. 

f’mirs supérieur :
Questions théoriques écritc.',

B Place de concierge réservée à 
tout musicien (batterie ou Harmo­
nie) préf. retraite. Bonne rétrib. 
log. gratuit. Ecr. joum. s/n° 51.

ELEMENTAIRE
Théorie : révision du programme 

préparatoire -r altérations: gamme 
majeure : ton et 1/2 ton: nom des 
decrés de ’a gamme : tonalités 
jeûres (comment trouver le ton) : 
qualification des intervalles; 1/2 
ton diatonique, 1/2 ton chromatique, 
enharmonie, triolet (définition sim­
ple) : chiffres indicateurs des me­
sures simples : contretemps, synco­
pe. nuance.?, mouvement?. : mode mi­
neur (explication sommaire).

Lecture rythmique : croche, dou­
ble croche, triolet, croche pointée 
et double croche, silences corres­
pondants.

Lecture chantée : à 2, 3 ou 4 
temps — noires, blanches, croches, 
en do majeur fa. majeur, sol ma­
jeur. silences correspondants.

Dictée : 2. 3. 4 temps, en DO ma­
jeur. avec parfois modulations sim­
ples.
MOYEN

Théorie : clés : fa et Sol : en­
chaînement des gammes, tétracor- 
tie? ; intervalles : redoublement, ren­
versement rythmes irréguliers, 
quintoîet. quartolet ; modes mi­
neurs : notes tonales, notes moda­
le? : tons voisins ; mesures compo­
sées : révision des connaissances dé­
jà acquises.

Lecture rythmique : toutes com­
binaisons rythmiques et étude de la 
clé de FA 4éme ligne.

Lecture chantée : tons mineure : 
la, ré. mi tons majeurs : DO. FA, i 
SOL. SIb. RE

Dictée : tons. DO, FA, SOL, SIb, 
RE, majeurs et relatifs, avec mo­
dulation aux tons voisins.

(1 LYRE FONTEN Al SIENNE. FON­
TENAY-LE-COMTE (85) rech. bons 
musiciens jouant Basse, C. Basse. 
Trombone, Hautbois, Saxophone, 
etc... Emplois offerte dans Entre­
prise carrosserie, ferreurs. monteurs, 
soudeurs à l'arc, serruriers, forge­
rons. Possibilités de logements. Ecr. 
M- J. DUBOIS. Prés. Lyre, 2. rue 
St-Jean. 85200 FONTENAY - LE - 
COMTE.

nv..-

0 a 4.
b» Dictée musicale. 0 à 6. 
o Lecture à vue obligatoirement 

chantés 'clé de soi et clé de fa) 
(4ëme ligne) avec accompagnement 
de piano. D à 10. TOTAL 20.

EPREUVES D’INSTRUMENT OU 
DE CHANT

La liste des morceaux imposés est 
diffusée par le Journal de la CMF 
(novembre ou décembre).

Cours préparatoire : 
ai Morceau imposé. 0 à 15. 
b» Lecture Instrumentale, 0 à 5. 
TOTAL 20 
Cours élémentaire i 
a» Morceau imposé avec accompa­

gnement de piano. 0 à 15.
bi Lecture Instrumentale, 0 à 5. 
TOTAL 20 
Cours moyen :
a» Morceau impote avec accompa­

gnement de piano, 0 à 15.
b» Lecture instrumentale, 0 à 5. 
TOTAL 20.
Cours supérieur : 
a» Morceau lmporé avec accompa­

gnement de piano. 0 a 15.
b» Lecture instrumentale, 0 à 5, 
TOTAL 20.
ART. 3. — Les récompense? sont 

les suivantes en solfège, instrument 
ou chant :

Cours préparatoire :
3 0 à 12.75. Sème mention.
33 à 15.75. 2ème mention.
IC à 20, 1ère mention.
Cours élémentaire :
30 à 12.75. 3ême mention.
13 à 15.75. 2ème mention.
16 à 20,
Cours moyen :
3 0 à 12.75, Sème mention.
33 à 15,75, 2ème mention,
36 à 20,
Cours supérieur :
30 à 12,75. 3éme prix.
13 à 15,75, 2éme prix.

prix.
prix ascendant 

(permettant l’inscription au con­
cours r-xceîlence).

ART. j. — Tout élève totalisant 
IC points et plus cn cours iirépara- 
tolre, cours élémentaire ou cour- 
moyen doit concourir l’année sui­
vante dans 'a division au-dessus.

Tout élève du cours supérieur 
ayant obtenu un 1er prix ascen­
dant en solfège et en instrument 
avec un minimum de 13 points pour­
ra être présenté au concours d’ex­
cellence organisé par la Confédéra­
tion Musicale de France, à Paris.

a se rit des frontières

ensuite

2

S Ville de FONTENAY-LE-COM­
TE (Vendée», 15.000 babil., recrute: 
2 rédacteurs et 3 commis par muta­
tion, 1 dessinateur par concours sur 
titres ou mutation. Candidatures et 
C V. à adress. à M. le Maire avant 
le 20 Mars 1973. Pour tous rensei­
gnements, écr. à la Mairie de FON­
TENAY-LE-COMTE, 1er Bureau. 
Préférence à bons musiciens d’Har- 
monie. _________

:
;

;
;

1

Ville de ST-DIZIER (Haute- 
dessinateurs,Marne) recherche : 

jardinier, charpentier couvreur, élec­
tricien : donnerait la préférence a 
bon musicien pour son Harmonie 
Municipale. Ecr. avec réf. au Maire 
de SAINT-DIZIER 52100.

M. Locqueneux. directeur des deux 
sociétés, s’exprima ainsi : « Je salue 
M. Alliot, le si actif président de­
là Fédération des Sociétés musicales 
de l’Aisne ». M. Alliot es*, toujours 
prêt à servir la bonne cause de la 
musique. Ne l’a-t-ll pas prouvé en 
faisant den à la Fédération, le Jour 
du Congrès, d’un magnifique fa­
nion. qui. J’en suis persuadé, guide­
ra longtemps nos chères sociétés.

a Je regrette vivement l’absence 
à cette table de M. Thirault. Il est 
actuellement auprès de M. Fonta- 
net. ministre de l’Education Natio­
nale. J’aurais aimé lui dire tout le 
plaisir qu’il nous a donné par son 
interprétation des œuvres qu'il a 
dirigées au cours du mémorable 
concert exécuté à la tête des musi­
ciens de cette remarquable phalan­
ge qu’est la « Garde Républicaine - 
dans la cathédrale de Laon. Je sais 
l’accueil qu’il reçut auprès de ce? 
artistes et quelle vocation ils lui 
firent ensuite. Son grand talent a 
été apprécié. Le fluide, généraleur 
de beauté qtii est en lui. u plane 
sur tout l'orchestre et s’est transi:: - 
à tous les auditeurs. Et, quand 
fin les applaudissements on: écl 
remplissant les voûtes de la cat.ne- 

iibérant une émotion :f>n 
longtemps contenue, Ils saluaient 
musiciens, certes, mal? ils étaient 
un hommage au grand 
leur directeur. 2

aura été initiée à cet art en

B.P.3 Entreprise DUBOST 
50 89600 ST-FLORENTIN. -- 
cherche magasiniers et électri­
ciens jouant clairon ou tambour.

re-
SUPEKIEUR

Théorie . Mesures irrégulières , 
transposition : génération des gam­
mes ; accord.-, parfaits majeurs et 
mineur, et leurs renversements ; 
accord de 7éme dominante ; le fon, 
ses qualités classification des voix ; 
instruments de l’orchestre : sym­
phonique. harmonie, fanfare : no­
te ■> d’agrément (grupetto, appogia- 
ture, mordant, trille : principaux ter­
mes étrangers (mouvements, expres­
sions) ;

Lecture rythmique : toutes com­
binaisons clés de Fa et Sol.

Lecture chantée avec changements 
de clés SOL et FA 4éme.

Dictée ii une voix, dans 
tons, mesures simples et composée;..

CHAUNY1ère mention. £3 Recherche jeune homme libéré 
service militaire, sachant lire plan 
B.A. pour travail dans bureau. Di­
plôme non exigé. Jouant d’un ins- 

harmonie en crea-

Le 17 décembre 1972, l'Harmonie 
municipale de Chauny fêtait sa 
sainte patronne.
Une- messe cn musique avait lieu 

en l’église Saint-Martin. Au pro­
gramme :

Cortège Nuptial (extraites de F.
de Cavale ri a Rus-

lére mention.
trument pour 
tion. Ecrire joum. s/n° 53.

IG à 17.75, 1er 
78 à 20. 1er Popy ; Intermezzo 

ticana. de Mascagni : Adagio de i’Ar- 
lésienne, de Bizet: Marche Pontifi­
cale. de Gounod. Exécution corrcc- 

. œuvre...
Après cette messe, un dépôt de 

aux différente monuments 
aux morte, eut lieu c*n présence des 

de la ville de Chau­
le président de l’Harrao* 
invités.

A 1> h. un *

DEMANDES D'EMPLOIS

SI Trornpetttete, Tambour - major, 
employé de Mairie titularisé, rech. 
direction clique municipale par voie 

! de mutation. Ecr. au joum. sous 
IY> 52. _________________

to de ce
tous les

f»rli

drale.
M.REPARATIONS

REMISE A NEUF 
DE TOUS INSTRUMENTS
CFI Vit K 
Nkkelage 
FABRICATION

ARTISAN SPECIALISE 
R. MAZEREAU

niei OCCASIONS 
-g Recherchons Hautbois à pla- 

j teaiix d'occasion. Faire offre à Ecole . 
! Munit male de Musique de LA SEY- j 
I NE-SÛR-?

nt repas réu- 
t ..c-rv: au130n: nt.

Et que dire de ce concert cl 
Cécile, donné aussi dan- 

I cathédrale de Laon, sinon 
I exceptionnel. Cette année, 
j raie de 430 Jeunes élèves de 
' Th cm a m. venait s’ajouter aux 

iaonnois et celle 
de et orchestrale répandit 

ce grand vaisseau 
interne* émotion qui êtreignu 
2.000 auditeurs présents.

■j Peut-on dire apres 
j Français n’alme pas '.a musique e 
i peut-on dire aussi que la Je uiv - •
■ de notre temps est sau# idéal, Boyo

Lefebvre, directeur 
:t la parole pour remercier .* 
ir-ns ix>ur leur excellente

Au dSainte 1
«OI9

Argenture . Verni? 
OCCASIONS

QU i. eXé-
.» îa messe de Sainte-Cécile ; 

leur excellent travail et les 
^compile 

partit

musL’épreuve de .solfè- 
üi‘ e*»l obligatoire pour tout candi­
dat se présentant ou se représentant 
à l’épreuve d'instrument, sauf ’i: 
a déjà obtenu un 1er priv de *«1- 
fêse dans cette même division.

Le-; candidate peuvent subir l’é­
preuve de colfége sans être obligé1 
de »e présenter à celle d’mttru- 
r/un.t.

Il est interdit à un éîéve d’être 
candidat en instrument dans une 
divteion plus élevée que celle dans

ART. 10. ho-j m ,î Ci*.'
ce niCONCOURS en 1972. li 

iérement les 
sriduité aux 

Citions et aux services et sou- 
:. 'i que 1973 apporte les mêmes 

.étions que 1072.
Ensuite M. Charbonnier, président 

de l’Harmonie, remerciait les ~~~ 
sonnai it-l 
:C- mus

stationsrui rmuicien iait tout
deHo par 

(nette - 
Era* ! 

20.9 345. j
lcfi.

r nier.”.; unedejncon ta
I Solfêprc cia? 15 Ecoles Primaire: 

. plein. In dit
39. rue N.-D.-dr-f.orettc 

— P A R ! b
Fournisseur

de .a Garde Républicaine

ha
\y pioi Q\l

. Rei 
: Ecole de Mu- 

, 88000 EPI NA!,.

Po- per-
présentes, ’e directeur e: 
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î ; ARDENNESCONSORTIUM MUSICAL EDITIONS-PHILIPPOI Sous le signe de Sainte Cécile 
(15 novembre, fin décembre)
Comme partout et toujours en 

France, c’est le culte musical clt la 
Sainte Patronne qui a domine la 
fin d'un automne ardennais clos plus 
cléments : mais surtout à Rethel. 
Vlreux. Charlcvillc-Mézieres et Vou- 
zlers.

a ketiiel kt vuieix. 
président P. Dauchy a représenta 
la F.M.A. aux côtés du vétéran A, 
Forest,
dont ce fut la G4éme Samtc-Cécilc. 
A l’office, M. Dnvai dirigea la Mar­
che Solennelle iGrieg) . le prélude 
de l'Arlésienne (G. Bizet.) et la 
Chanson de Solvcig, extraite de 
« Pecr Gynt a (Grleg). Au banquet, 
M. Dauchy. après avoir chaleureu­
sement félicité Je directeur 
trompettiste F. Léger (1er prix 
ccllence 1972), remit la médaille d'or 
de la C.M.F. avec agrafe « Vétéran ••> 
à M. HUdevert Thome, président lo­
cal et vice-président, de la F.M.A., 
et à M. Marcel Robert, pour 50 an- 
(dont 45 à Rethel) ; celle de 10 ans. 
(I M. Raymond Briard «3G ans à 
Rethel).

L'harmonie des Deux-Vireux. avec 
son Impressionnant pupitre de bas­
ses et barytons chevronnés, inter­
préta magnlficiuorneni une messe 
classique en 5 numéros d’auteurs 
réputés, dont l'Ave-,Maria de Schu­
bert, et procéda, des mains de M. 
Dauchy, à la remise de 7 médailles 
de la C.MJP.. pour *0 ans de services, 
à MM. A. Grosjean (directeur) A. 
Baret (secrétaire et membre du C.A, 
de la F.M.A) ; M. WUmot, J. Schu/.ler, 
R. Petit, P. Salmon, R. Gauvin tec 
qui représente avec les 14 décorés 
le Jour du congrès fédéral de mai 
dernier 21 chevronnés de 50 a 75 
ans). Et tout ceci, au cours d'un 
repas de 150 couverts qui dura de 
21 h. à 7 h.

DU CIIEF-UEU A G! VET. 
l’harmonie Sainte-Cécile de Charle­
ville-Mézières et do l’harmonie do 
Boulzlcourt, sous la direction de 
MM. Courtois et Bigot. Jusqu'à Gl- 
vet où le directeur Haussmann fifc 
jouer le « Largo n d’Hacndel. un 
«Choral» de J .-S. Bach. «l'Inter­
mezzo Cavallerln Rustlcana » de 
Mascagnl et la « Marche des Ruines 
d'Athènes» de Beethoven, de Slgn.v- 
l’Abbaye où l'EveL », en signe do 
deuil de son fondateur Billard, ne 
Joua pas à Noufmanil où l’harmo­
nie est ressuscitée, vous la direction 
de M. Copine . 3es accents musicaux, 
religieux ou martiaux ont retenti sur 
les hauts plateaux ot dans les som­
bres vallées. A RLmognc qui. musica­
lement, vient do renaître . à Renv.v , 
avec l'aide de,, musiciens des Ma/ai­
res et de Rimogne . à Maubcrt- 
Fontaino avec la batterie locale . k 
Rocroi dont la fanfare est en no­
table partie féminine ; aux Mnzuves 
où l’harmonie municipale et la « Ly­
re Républicaine » ont rivalisé d’ar­
deur . à Gué-d’Hossus, avec ses amis 
réunis à nouveau, à Fromelerines. 
avec force Juniors ; voilà pour les 
extérieurs de la Vallée de la Meuse.

SUR LES RIVÉS DU FLEUVE. — 
A Warcq. Mmes Camus et Husson, 
MM J. Hamade et Robinet ont 
reçu la médaille d'Etat (20 ans) ; 
M. René Hanus (4Ô ans) : MM. J. 
Paquet (directeur). J.-M. Raguet. L. 
Benoit, F. Guillani. L. Pierquin, 
L. Ducrot. J. Hamaide, G. Dervin, 
J. Jeannerot (20 ans), celles de la 
C.M.F. — A Nouzonville, le vice- 
président fédéral, J. Plhet. a dirigé 
« l'Air des Trompettes d’Alda » de 
Verdi, « VAngelus » de Ma*senct. la 
Marche Militaire » de Schubert. — 
A Déville, sous la direction de J. 
Hulot. à Revin où. au chef Adant, 
succède M. Dicderlch. ancien capi­
taine, chef de musique de la 4éme 
Région Aérienne : à Hnybes ou 1©

C. C. P. PARIS 206-25 24, BOULEVARD POISSONNIERE PARIS- 9ème Tél. : 824-89-24i ;:

NOUVEAUTÉS 72 - 73
LeFLUTE et PIANO VIOLONCELLE et PIANO

J.-M. DEPELSENAIRE 
P. PAUBON 
A. SEMLER-COLLERY

Concertino pour 3 flûtes et piano
A un enfant
Interlude

ex-directeur et président.M. CECCONI 
Marc BERTHOMIEU 
Gérard MEUNIER

Cinq et trois - Lamento 
Deux pièces brèves 
Berceuse

y BASSON et PIANO ŒUVRES pour FLUTE à BECJames MOREAU Poursuites et .son 
d'ex-Pièces faciles, œuvres originales et trans­

criptions pour une flûte à bec soprano 
Brocelïande. suite pour flûte à bec so­
prano • 12 grands classiques (De Visée. 
Sor Mozart, Giordani, etc...) • 4 pièces 
(recueil) - 5 pièces (recueil)

i Romain WORSCHECHCLARINETTE et PIANO
J. CALMEL 
J. CALMEL

Deux pièces (Danse, Rêve) 
Blues et Variations

.
SAXOPHONE et PIANOr"

Concertino pour 3 saxos alto (La boîte 
à musique)
La Plata 
Romance

J.-M. DEPELSENAIRE HARMONIE - Dernières parutions
Mister Boum, (Marche)
Béret Rouge, (Marche)

BATTERIE-FANFARE - Dernières parutions
Le Grand Moulin, (Défilé)
Marche des Blaitams, (Défilé) 
Minargent, (Marche)
Le Bravache. (Marche)
Galimatias. (Marche)
La Nonchalante. (Fantaisie -Marche) 
Le Père Kutionist, (Fantaisie)
Saloon, (Fantaisie)
Les Echos de l’Eygues. (Marche) 
Marilasi. (Marche)
Urrugne. (Marche)
Le Thierrypontain, (Marche)
Les Trèfles d’Or. (Fantaisie) 
Montfaucon. (Défilé)

< AMELLER
MERIOT Jacques DEVO 

Robert GOUTE
QUATUOR pour SAXOS pour débutants

A.-J. DERVAUX 
A.-J. DERVAUX

Ciolin
Kopal Pierre BREARD 

Pierre BREARD 
Pierre BREARD 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
Jacques DEVO 
R. FAYEULLE 
Robert GOUTE 
Robert GOUTE 
Marcel MASSE 
Marcel POIRRIER 
Marcel POIRRIER

TROMPETTE et PIANO
A. AMELLER 
Marc BERTHOMIEU

Tonada et Vidala
Petite suite martiale, trompette en sib 
et ut
Réveil matin
Pièces pour trompette et orgue 
7 Chorals trompette et orgue 
Gaminerie 
Mini Concertino
En forêt de Senart, trio pour trompette 
en Ut

FIEVET 
J. LANGLAIS 
J. LANGLAIS 
Jacques ROBERT 
Jacques ROBERT 
Jacques ROBERT

Do

■

, '

PIANO
Pierre AUCLERT 
Jacqueline BRUNET 
Paul FIEVET 
Georges FRIBOULET

Jour ensoleillé
Enfantaisies 10 pièces faciles
Mignonnettes - Petit Prince
Cahier de Fabienne recueil 5 pièces assez
faciles
2 pièces dans un style ancien 
Toccatina (Le Tombeau de Paradisi)
Je joue du piano 
Dans le calme du soir 
Badinerie - Rondino Sol majeur 
5 pièces champêtres 
Deux chansons pour Sophie

PETITE METHODE FORMAT IN-8°
. E. LANDY 
LEFEBVRE 

.H. RAWSON 

.H. RAWSON

CLAIRON ...........................
CLARINETTE système Boehm .
CORNET à pistons et saxhorns 
FLUTE avec l'étude du jazz ... .
FLUTE DOUCE «Lot» sans cle et a sixCLOWEZ
clés .................... ....................ai,,
HARMONICA diatonique .........................HAUSER
HARMONICA Chromatique ......................ZINCONE
PIPEAU, flageolet ou flûte douce............ et M
SAXOPHONES ............................................ SAGOUIN
T A M BO U R ............................................ NADAL
TROMPE de CHASSE suivie de fanfares .. V. CORNETTE 
TROMPETTE et son emploi dans le jazz .. H. RAWSON

Jacques LAMY 
Jacques LAMY 
Richero PHILLIPPS 
Henri RAWSON 
A. RIBAULT 
Jean SICHLER 
WERNER;

VIOLON et PIANO
■<&

Marcel ETGEN 
Marcel ETGEN 
Denise JOLY

Evocation
Rêveuse
Ronde Provençale

terprétatlon solide’ et sans faille de 
cette oeuvre originale.

La soirée s'acheva par quelques 
pièces d’outre-Atlantlque, bien mus­
clées qui permirent à la formation 
de Charles Dromson d'exprimer son 
enthousiasme et «a classe. La cho­
rale «Allegro», sous la direction dç 
Jean Sturm, participa avec talent a 
la réussite d’une manifestation de 
qualité surprenante.

H félicitait le directeur et les 
musiciens poui leur excellente pres­
tation à la messe et reconnaissait 
les progrès spectaculaires accomplis 
par l’Harmonie de Chauny.

Ces compliment';, venant d’un mu­
sicien aussi qualifié que M. Thirault 
furent tout particulièrement appré­
ciés par .es musiciens présents au 
banquet. Ensuite. M. Tliirault parla 
longuement de l’avenir de la mu­
sique en France et dans le départe­
ment de l’Aisne : son érudition, son 
éloquence simple et directe furent 
fort appréciées par l’assistance qui 
sut, par ses applaudissements, re­
mercier l’orateur.

Et puis, ce fut la remise tradi­
tionnelle des cadeaux au directeur 
et aux responsables de la Batterie- 
Fanfare.

En résumé, une excellente Jour­
née. Chacun se sépara, heureux de 
cette belle réunion, avec l’espoir 
que la Sainte-Cécile 3 973 se dérou­
lera dans le même climat d’amltiô 
et de communion dans un art qui 
leur est cher.

Cécile et au banquet. Présence qui 
symbolise l’union et l’amitié des 3 
sociétés. Ils terminaient en souhai­
tant que l’amour de la musique ap­
porte à tous de grandes satisfactions 
et formulaient des vœux pour l’ave­
nir et la prospérité de l’Harmonie 
de Chauny.Au cours de ces allocutions, M.

secrétaire de la Confédé-

travall. Il remerciait tout particu­
lièrement M. le maire pour l'aide 
financière que la municipalité ap­
portait à l’Harmonie lui permettant 
ainsi de prospérer et de tenir un 
rang honorable parmi les sociétés 

. du département.
M Brinon. maire de Chauny, et 

M. Catalifaud, député, prononçaient 
L leur tour une allocution, félici­
tant le directeur et les musiciens. 
Us se félicitaient également de. la 
présence de musiciens de Terguler, 
La Fère et Saint-Gobain présents a 
l’audition de la messe de Sainte-

('• :

ii
Thirault,
ration Musicale de France et prési­
dent artistique de la Fédération Mu­
sicale de l’Aisne, prenait la parole 
pour remercier les dirigeants de 
l’Harmonie de leur invitation.

J. L.

-g BUFFET
CRAMPON

■CD

ci

i

L ALSACE MUSIQUES18-20 Passage du Grand Cerf, Paris 2e - Tél. : 488.88.78

L'Harmonie de Bischheini, 
un effort remarquable

La vocation d’une harmonie est- 
elle de sc limiter à un répertoire de 
soirées dansantes cuivrées ou de dé­
filés champêtres ? Les musiciens de 
Blschhelm. sous l'impulsion de leur 
chef, Charles Dromson, prouvent 
sans cesse le contraire en inscrivant 
à leur répertoire des œuvres de 
plus en plu» relevées. Le concert 
qu'ils ont donné récemment au Pa­
lais des fêtes de Strasbourg a capté 
l’intérêt des spectateurs, venus très 
nombreux, malgré la difficulté des 
œuvres choisies. Deux mouvements 
de la symphonie du « Nouveau mon­
de » ou la danse rituelle du feu, de 
Manuel de Fal’.a. exigeaient une 
performance orchestrale qui lut 
réussie en tout point. L’éclat coloré 
de l’ensemble surprit autant que 
sa perfection. Quittant les sentiers 
battus, l’harmonie proposa egale­
ment des extraits de l’« Air de la 
eages.se », de Jean Maillot, une com­
position exigeant une chorale bien 
rodée, des solistes vocaux et un en­
semble instrumental complet : or­
gue. cuivres ci bols sur scène, trom­
bones perchés dans les galeries. La 
chorale strasbourgeoise Allegro. Jac­
queline Relier, soprano ; Gerhard 
Wclsgcrber, ténor ; François Relier, 
basse, et l'harmonie de Bisehhcim 
au grand complet, offrirent une in-

TROMPEfTES
TROMBONES
CORNETS
CORS D'HARMONIE

! CORNETS - TROMPETTES
CORS ALTOS
BUGLES
SAXOPHONES
ALTOS
BASSES
CONTREBASSES?
et leurs accessoires

i
Distributeur des cymbales
turçues K. ZILDJIANSaxophones

Clarinettes

Paris
Hautbois

Cors Anglais■ >

A. Bassons instruments de qualité artistique 
a RUE DE NANCY - PARIS 10 - TÉL 607.77.85'Flûtes

k
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BOUCHES-
DU-RHONE

in-lire directeur, A. Renard, décore 
pour 40 ans. F. Arnould ; pour 
30 ans. M. Bonnand : pour 20 ans. 
J. Servais ; à Fumny où le président 
J. Martin bénéficie d'une aide si 
précieuse en la personne de R. Devy ; 
partout Sainte Cécile a été honorée 
comme 11 se devait.

ta peu en dehors de ces Saintcs- 
CV .-'.U -i. citons encore la naissance 
d'un orchestre Junior à Fromelonncs, 
d'un orchestre champêtre à l’U.M. 
Revinolse. d'un orchestre « bavarois » 
à Nouvlon-sur-Meuso. Citons aussi 
le déplacement de l'orchestre cham­
pêtre moutonnais, avec les Belges 
de Muno, à Bruxelles ; celui de 
l'harmonie de Cari gnon à Bertrlx. 
on Belgique ; tandis que le décès 
d'un vétéran, porte-bannière glvctols. 
R. Dufour (75 ans) a Jeté une note 
de deuil sur un mois de Joie musi­
cale.

. coup d'émotion pour l'un et l’au­
tre. des iens très profonds d’amitié 
s’étant créés entre eux et même 
leur famille au cours de 10 ans de 
travail commun dans les orchestres de variétés.

DERNIER CONCERT EN PLEIN AIR 
DE L’ORCHESTRE D’ACCORDEONS 

DE MARSEILLE
La formation que dirige notre ami 

Gilbert Gay. membre du conseil fé­
déral. n'a pas souvent les faveurs 
do notre chronique ; pourtant, forte 
de 30 exécutants elle donne une 
bonne vingtaine de concerts par 
an tant en salle qu'eu plein air, 
aussi bien ft Marseille que dans les 
Bouche.s-du-Rhône et les départe­
ments limitrophes et ses prestations 
sont soignées et d'une qualité re­cherchée.

Dans le cadre de ta fête votive, 
la ville de Jonques, a 50 km de 
Marseille, s'était attachée les ser­
vices de rOrchcstrc d'Accordéons de 
Marseille le samedi 14 octobre pour 
un concert à 17 h. et un bal mu­
sette en -oiréo.

Bénéficiant d'une Journée magni­
fique. ces sympathiques musiciens 
purent faire étalage de tout leur 
talent dans un programme éclectique 
au possible, composés de morceaux 
arrangés de merveilleuse façon par 
leur chef Gilbert Gay qui dirige 
avec un art consommé.

S’il n'est pas rare en effet d’en­
tendre des airs modernes par un 
ensemble d'accordéons, il est beau­
coup plus difficile d'exécuter du 
classique avec une formation si par­
ticulière.

Les « Jouquards » ne s’y sont pas 
trompés quand ils ont successive­
ment entendu : Marche des Accor­
déonistes Marseillais de Gilbert Gay, 
Espann. suite de valses de Chabrior : 
Jalousie, tango symphonique de Ga- 
de ; Concerto No 1 et Valse des 
fleurs de Tchaïkowslti ; El Gato 
Montes, paso doblc de Ponelln : l’Au­
berge du Cheval Blanc de Bénatzkl : 
pot. pourri sur des rythmes typiques 
latino-américains ; l’Arléslennc de 
Bizet : le tout entrecoupé d'un exer­
cice de haute virtuosité par Gilbert 
Gay et Germain Romero clans un 
enchaînement de variations des plus 
célébrés valses musettes.

Les applaudissements du nom­
breux public qui .90 pressait autour 
du podium montrent bien tout l'in­
térêt que portent les auditeurs aux 
exécutions de ce genre et le plaisir 
qu'ils éprouvent à en bénéficier.

Bon travail donc de cet orchestre, 
d abord pour la musique et ensuite 
pour l'accordéon qui sort des sen­
tiers battus du musette où l’on a 
trop souvent le tort de le canton­ner uniquement.

Bravo donc à l'Orchestre d'Accor- 
dcons de Marseille, à son chef, toutes 
nos félicitations et- à bientôt pour 
de nouveaux succès.

•:
:

Extrait de notre catalogue complet, envoyé sur demande
TROIS METHODES RECOMMANDEES :

i

Castet
LE JEUNE GUITARISTE 
Première méthode classique. 
Apprentissage attrayant et ration­
nel pour les débutants: i5,50 F.

Mornac
LA GUITARE POUR TOUS
Méthode rationnelle et rapide de 
guitare classique en 3-1 leçons 
séparées.
Nombreuses récréations: 22,.S0 V.

Cottin
METHODE COMPLETE 
Enseignement clair et progressé. 
Exercices et récréation, 23.30 I:.

SAINTE-CECILE 
de l’Union Musicale 
de Plan-de-Cuques

La coutume en est maintenant 
bien établie, Plnn-de-Cuques ouvre 
le feu des fêtes de Sainte-Cécile 
dans le departement.

Le 11 novembre regroupe en ef­
fet les Anciens Combattants et les 
musiciens pour cette journée du 
souvenir pour les uns et de fête 
pour les autres.

Cette année encore les manifes­
tations ont débuté par une ir.s«sc 
à laquelle assistaient M. Bertrand, 
maire de .a ville, son conseil mu­
nicipal *. M. Arnoux, président des 
Anciens Combattants ainsi que les 
membres de l'Assocl.àtion, les re­
présentants de la Maison de la Cul­
ture et de la Jeunesse, les autori­
tés civiles et militaires, et M. Cour- 
tial, président de la Fédération des 
Sociétés Musicales des B DR.

Durant l’office célébré par M. 
l’abbé Brlgnolles, l’Union Musicale, 
dirigée par son chef Edouard Chap- 
pe. a interprété avec beaucoup de 
nuances et d'application la Marche 
Religieuse d'Alceste de Gluck, l’Ave 
Marin de Schubert, le Chant du Re­
pos. alors qu’à la Communion. M. 
Amalbcrt Clément donnait un 
aperçu de son talent bien connu de 
flûtiste dans l’Adagio d’Alblnonl.

A la sortie un peloton de la Lé­
gion Etrangère attendait devant le 
monument aux morts. l'Union Mu­
sicale. après l'exécution des sonneries 
règlementaires et le dépôt de trois 
gerbes, embuait les yeux des An­
ciens Combattants aux sons de la 
Madelou.

Le concert de Sainte-Cécile se 
déroulait ensuite sous le prénu de 
la cour de l'école pour parer à toute 
çant.

AUBE
HAUTE-MARNE:

MFF.Y-SUR-SEINE
Ce chef-lieu de canton, qui compte 

1.140 habitants, est très fier de pos­
séder une société de musique qui 
compte actuellement 66 exécutants. 
La société musicale de Méry-sur- 
Seinc. tel est son nom, groupe des 
éléments du chef-lieu et également 
de 5 communes les plus proches.

Anciens et Jeunes se regroupent 
«ou s la même bannière garnie de 
nombreuses médailles, dont certai­
nes approchent le centenaire.

Mais, ce dimanche 10 novembre 
3972. à 10 heures du matin, dans 
une salle communale, une cérémonie 
intime réunissait tous les membres 
de là société, et les épouses, en pré­
sence de M. le maire et des conseil­
ler- municipaux de Môry et les mai­
re. des communes voisines.

C'est ainsi que Monsieur Pierre 
La bonde, sénateur et conseiller gé­
néral de ce canton, et M. Emile Logé, 
président de la fédération Aube- 
Haute-Marne. remirent officiellement 
diplômes et médailles a : 2 musi­
ciens comptant 15 années de servi- 

13 musiciens pour 20 à 28 ans 
d'activité : 6 musiciens pour 35 à 
45 ans. et 2 vétérans, dont le chef, 
pour plus de 50 années d’activité et 
plus de 65 ans d’âge.

Ces 23 récipiendaires ont reçu les 
compliments qui sont bien mérités 
et on leva la coupe de l’amitié au 
succès et à la prospérité de la So­
ciété. en encourageant les 7 Jeunes 
adultes, ainsi que les 36 moins de 
20 ans qui ne manquent pas d’ul­
tra in. semblant ainsi bien décidés de 
suivre l’exemple de leurs aînés.

D. BORNOT.

1::
COLLECTION « GUITARE »

I SO pièces originales et transcriptions classiques, y compris des pièces 
avec chant et des œuvres pour deux guitares.
De 5,30 F. à 12,15 F.

:;
;

Ed. A. LEDUC : 175, rue St-Honoré, 75001-PARIS 
Tel. 260.62.47 — 073.48.61 — 073.27.03

;

bruyantes trompettes, au son des 
tambourins, sur l'orgue, sur le luth, 
aux accents éclatants et Joyeux de 
la cymbale et des chœurs ». Voila 
donc la porte ouverte à tous les 
instruments nobles, cordes, bois et 
cuivres, qui pourront donner leur 
mesure dans cette admirable compo­
sition de notre grand César Franck, 
remarquablement transcrite par M. 
Paul Rolln, directeur de la Société 
musicale.

Autrement dit : « Hommage à Sain­
te Cécile à travers un psaume de 
David... »

Hommage à César Franck pour le 
IdOcme anniversaire de sa naissance...

Tout bien considéré, ce concert ne 
sera qu’un bouquet d’hommages.

Hommage à deux coins charmants 
de notre douce France : l'Auvergne 
et la Bretagne... et hommage à la 
fois ceux qui s’en sont Inspirés : 
M. Etienne Bourbié. directeur de 
l’harmonie de Vichy de 1919 à 193G, 
d'une part; M. Jules Semler-Collery, 
Invité d’honneur et présent à cette 
manifestation, d’autre part.

Hommage à M. Antonin Farlgoul. 
directeur de l’Harmonie, de 1945 à 
1954, à travers cette « pièce pour in­
termède », composée à l’occasion du 
cinquantenaire de l’harmonie muni- 
nicipalc et dédiée à tous ses mem­
bres.

Hommage à ceux qui sont à l'hon­
neur aujourd’hui, après avoir été.... 
à la tâche (plus obscurci les autres 
jours : M. Victor Duteriez. chef ad­
joint, et M. André Lafaye, tambour 
major, qui paraîtront dans un défilé 
pour harmonie et batterie-fanfare.
« Sur le Rhin a, d'Etienne Bourbié.

Quelques instants de détente et 
de fraîcheur avec trois extraits de 
la délicieuse suite d'orcluMtre,
* Week-end de Pierre Devevey... 
Du Gerswhin V Du David Rose ? De 
l’un et de l’autre quant au style, 
quant au rythme et aux harmonies, 
mais Pierre Devevey est un compo­
siteur contemporain et... compatriote, 
ce qui nous laisserait croire, pour 
un peu. au'outre-Atlantiquc on n'a 
rien inventé...

Tout cela pour nous préparer à cet 
autre bouquet qui explosera en feu 
d'artifice avec cette évocation mu­
sicale puissante et grandiose : 
« 1812 ». de Tchaïkovsky, commémo­
rant une victoire militaire, peut- 
être. mais consacrant, ici, une vic­
toire de l'harmonie municipale de 
Vichy face à face à ce monument 
musical redoutable.

Que de répétitions, do mises au 
point, timbre par timbre, ou par 
plans sonores, de a fignolages ». de 
« finissages » cette « mise en place » 
n'n-t-clîe pas nécessités !

Ce concert vaudrait à notre har­
monie le prix d'excellence si elle ne 
l'avait déjà.

Le « Tout-Vichy » n'était-il pas la 
pour homologuer cette nouvelle vic­
toire et exprimer sa sympathie ? Au 
long des diverses manifestations de 
cette Journée, à marquer d’une pier­
re blanche, nous avons pu noter la 
présence de M. le sous-Préfel Ricci : 
de M. le députe Péronnet : de M. 
le conseiller général G. Frélasire. en­
tourant M. le docteur Lncarln, maire 
de Vichy et président (comblé!) 
de l’harmonie ; de M. Giron, adjoint 

affaires culturelles; MM. Wirtli, 
PeJoux, Méaudrc. Métclgner, Marti­
nez, adjoints ; de nombreux conseil­
lers ; de M. le procureur Dahnn ; de 
M. Je Juge Cartier ; de M. Moncorgcr. 
président, de l’Académie du Vernet ; 
do Mlle Bourdier. représentant 
l’U.F.A.C.S.1. ; de M. Léger, directeur 
commercial de l’aéroport, et de M. 
îe chanoine Legou, archlprét-re de 
Saint-Louis.

Outre les Invités d’honneur : M. 
Albert Ehrmann, président cio la 
Confédération internationale des So­
ciétés populaires de musique, et le 
commandant Jules Semler-Collery, 
président de la Confédération mu­
sicale de France, le monde musical 
était largement représenté : la So­
ciété musicale avec, son chef. M. Paul 
Ro!in, M. Pcuchet. le capitaine M6- 
tot. M. Rey ; la Symphonie Vichys- 
solse avec M. Duteriez, M. Marcel 
Corrc et plusieurs de ses membre-.. 
Différents comités de l'Ailier. de la 
Nièvre, de la Orcu/.e et de la Corrèze 
avaient envoyé un ou plusieurs délé­
gués.

Au cours de la, réception faisane
suite au concert, dans les salons de 
l’hôtel-de-villc, M. le docteur La car in 
rendit hommage au chef prestigieux 
de l’harmonie qu'est M. André Re- 
lln, gardien vigilant d’une tradition 
de nus. ainsi qu'a m. Victor 
Duteriez. son chef adjoint, à tous 
les membres anciens et nouveaux, 
aux Jeunes qui assurent Ja relève, 
démontrant de la sorte qu'une har- 
monie de 75 ans n'est pas « une vieille dame ».

Nous étion. un peu avertis d’une 
rénovation du répertoire de cette 
société, mai? quelle ne fut pas no­
tre surprise d’assister à une pres­
tation entièrement consacrée à des 
œuvres de Jazz très célèbres Jouées 
dans un style très enlevé comme 
11 .se doit avec «un swing balançant 
terrible » a la Couut Basie qui fi­
gurait d'ailleurs au programme sous 
l'impulsion de MM. Aimé Lignler et 
Edouard Cliappe.

ce

Il souhaita, en terminant, que 
dans tou- les rapports s'établisse et 
régné... l'harmonie !

!

Thème repris par le président 
bemlcr-Collery. qui se plut à recon­
naître en l'harmonie municipale de 
Vichy «une des meilleures do Fran­
ce », et derrière sou cher. M. André 
Reiin. président de la Fédération 
musicale du Centre, un des meil­
leurs défenseurs de cette musique 
populaire, source de Joie, de paix et 
de sérénité.

Ont été successivement applau­
dis : Jumpin’At the Woodslde de 
Count Basic. Mléody in fa do BUly 
May'Ebb Tide de Robert Maxwell. 
Pennsylvania 6.500 de Jcrry Gray. 

* . , , , Saint-Louis Blues de VV.-C. Hendy.Concert annuel de I Ecole in the Mood de Glccn Miller. Bar-
Municipale de Musique celona. paso doblc de Murato et

de Romüly-sur-Seine Art*DcS5c.SalatS' G° Mftrchln’In de
Samedi 2 décembre, û la M.J.C.. Les réactions enthousiastes du 

le* élèves de l’école municipale de très nombreux public, composé de 
musique de Romllly ont offert à Jeunes, de moins jeunes et même 
tous leurs amis et à leurs parents d'anciens, nous amènent à penser 
un concert réalisé par les groupes que cette expérience est h suivre de 
des différents degrés de l’enseigne- très prés et même à encourager si 
mont. sous la direction de M. La- les tendances de l’auditoire se con­
fie -i directeur. | firment à ia prochaine production.

C.r- fut une excellente soirée où Un apéritif offert à la population 
chacun put Juger des progrès des ; précédait le banquet traditionnel 
élèves tant en solfège — chant cho- j .servi dans la salle du Clocheton que 
raî — ou des différents orchestres | notre Fédération connaît bien puis- 
cies co'urs préparatoires, secondaires ! que son stage « Junior » s'y déroule 
et moyens. | depuis 3 ans.

C'est un programme de qualité C’est ce que ne manquait pas de 
cjti<’ ces jeunes ont donné (dans j souligner e président Courtial dans 
le- différentes disciplines) et on ne 
peut que féliciter les professeurs et 
leur directeur pour le gros travail 
accompli.

Cette pépinière de Jeunes talents 
que l’ccolc municipale de musique 
a su nous révéler est prometteuse 
pour l'avenir de ia musique en gé­
néral et de Romilly-sur-Sëlne en 
particulier,

i

1

CENTRE M. le sous-préfet remerciera l’har­
monie municipale pour la part pré­
pondérante qu'elle prend, à longueur 
d années, dans les activités multiples 
de la station. Utilisant fort à-propos 
la formule moderne des spectacles 
« son et lumière », il souhaita que 
les sons harmonieux de notre pha­
lange musicale fassent poindre pour 
nous la lumière de l'espérance.

Et vint le moment de sanction­
ner les mérites de plusieurs mem­
bres de l’harmonie municipale, con­
jointement avec leurs collègues de 
la Symphonie Vlchyssoise.

M. Franck Matlcliard reçoit le 
diplôme du Jeune musicien 
cinq ans de service.

La Confédération 
France décerne : une 
bronze, pour 20 an.; de 
M. Jacques Hervler. une 
de bronze, pour 15 ans de direction, 
à M. Victor Duteriez, directeur de 
la Symphonie Vlchyssoise : une mé­
daille d'argent, pour 40 ans de ser­
vice. à Mme Yvonne Roux, de la 
Symphonie Vichyssoi.se : une médail- 
dalllc d'argent, pour 3ü ans de ser­
vice. à M. Roger Charret ; une mê­
le d'argent, pour 40 ans de service, 
a M. Etienne Forestier ; 
dailles d’or, pour 40 ans de service, 
à MM. Roger Gasseiin. Alfred Melin 
et André Mouraille ; quatre médail­
les des vé térans à MM. Victor Du te­
nez. Louis Jalieot et Gaston Tau- 
veron, pour 50 ans de service, et, 
pour 40 ans de service, à M. Louis 
Trou 111e ux.

Enfin. M. Louis Giron, adjoint 
au maire, délégué aux affaires cultu­
relles. se verra décerner le diplôme 
et la médaille d'or pour services 
rendus à l'art musical.

En vertu du vieil adage. « Apres 
l’effort, le réconfort ». un banquet 
amical réunit, à 20 heures, au Ma- 
Jestic, les héros du jour, dans leurs 
uniformes chamarré-», mais accom­
pagnés, cette fois, de leurs char­
mantes épouses.

M. André Reiin remercia tous les 
présents, rendit hommage a « l’an­
cienne ». cette Société musicale qui 
fêta, elle, son centenaire en 1902 : 
il excusa tous les absents empêchés 
de participer à ces agapes.

L
ALLIER

HURIEL
Dimanche 24 juin 1973 

Festival interrégional de musique
Désirant fêter dignement .son 90c 

anniversaire. l'Harmonie « Les En­
fants de :a Toque » d'Hurlel nous 
annonce me grande fête musicale 
le 24 juin 107J

Comme en 19G4. où 12 sociétés et 
600 musiciens étalent présents, ccttc 
manifestation prendra une allure 
interrégionale.

Les formations qui le désirent 
pourront concourir, à leur niveau, 
en exécutant un morceau de leu:* 
choix.

De nombreuses invitations ont 
déjà été faites et nos amis Hurle- 
lois peuvent, grâce aux participa­
tions assurées de l'Harmonie Muni­
cipale de Montluçon cl de la Mu­
sique de 1 Air. offrir, tant en mati­
née qu'eu soirée, un spectacle de- 
haute qualité.

Pour tous renseignements com­
plémentaires s'adresser à : M. De- 
veau Jean, secrétaire. 03380 - Hurlel, 
téléphone 06.60.47 (à 19 h. 30).

son allocution n laquelle M. Ber­
trand répondait en formant des 
vœux pour que cette collaboration 
continue et que longtemps encore 
la musique se fasse entendre dans 
le.> cérémonies locales.

La médaille fédérale pour 25 ans 
de présence dans les sociétés mu­
sicales était, pour termiucr. remise 
par M. Courtial à M. Christian De- 
lestrade. trompettiste, avec bcau-

pour

Musicale
méclallii

de
de

T Vie* .1
meü.uilc

D. BORNOT.

trois mê-

VICHY

Dimanche 17 décembre 1972 : 
l’Harmonie Municipale a fêté ses 
soixante-quinze ans et Sainte- 
Cécile par un bouquet d'homma­
ges musicaux en l'église Saint- 
Louis
Evénement local, événement musi­

cal en cette saison d’hiver, que le 
75ème anniversaire de notre harmo­
nie municipale.

Dimanche, à 15 h., afin d'ouvrir 
ces festivités, et de commémorer di­
gnement, ces quinze lustres d'exis­
tence. elle prenait place dans la vaste 
nef de l'église Saint-Louis, devenue 
pour la circonstance un auditorium 
à la mesure de ceux qu'elle accueil­
lait et qui. deux heures durant, 
allaient se surpasser, pour le plus 
grand plaisir d’un public nombreux 
et choisi, qui ne ménagera pas, au 
cours de ce brillant concert, des 
applaudissements amplement justi­
fiés.

aux
Après avoir salué MM. Albert Ehr­

mann et Jules Semler-Collery. Invités 
d'honneur, il leur dit sa fierté de 
les accueillir en ce Jour et rendit 
hommage à leur liante compétence 
musicale. Il remercia ensuite toute 
la municipalité de Vichy et. plus 
spécialement. M. le docteur Lacarin, 
maire de Vichy et président de 
l'Harmonie : M. Louis Giron, délé­
gué aux affaires culturelles : le tré­
sorier général, M. Laurent-Loriol ;

les présidents et chefs de socié­
tés ; les chefs de services nntnici- 

M. le chanoine Legou ; les

« C'antantibus organls. Cccllla dc- 
cantabat in corde suo... ». En clair : 
« Au nom des orgues. Cécile chantait 
( les louanges de Dieu) en son 
cœur ». Et c'est ce bout d’antienne. 
Inaugurant son office, qui valut à 
Sainte Cécile l’honneur (peut-être 
redoutable...) de devenir la « mar­
raine » de l’immense famille des 
musiciens.

Pour une harmonie de 8.0 éléments, 
le fait de « chanter en son cœur » 
paraîtrait sans doute maigre et In­
suffisant (11 est vrai qu'a l'époque 
on ne connaissait pus les guitares 
électriques...). Aussi, l’avisé directeur 
qu’est M. André Reiin, préféro-t-ll 
t e référer à un autre texte de l'Ecri­
ture. celui du psaume 150. qui nous 
invite » Jouer Dieu «par la voix des

tous
paux ;
représentants de la presse et Jean 
Joyeux, le présentateur avisé du 
concert de l’après-midi. 11 exprima 
sa gratitude a tous les membres de 
cette chère harmonie et. en cette 
fin d’année, formula pour eux et 
leurs familles ses meilleurs vœux.

M. Ehrmann dira, de son côté, 
son admira Hun pour le concert qu'il 
a entendu et remerciera la munici­
palité pour son aimable invitation.

1
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trouver renforcés, si ce n’est déjà 
fait, du .«outien de l’opinion publi­
que, sans laquelle rien de durable 
ni stable n'e.it possible.

Ce fut ensuite, avec les deux sec­
tions musicales et leurs majorettes 
un défilé en ville jusqu'au point de 
départ pour le traditionnel banquet, 
car, la célébration de Sainte Cécile 
ne se conçoit pas sans la chaude 
ambiance d'un bon repas amical.

Après avoir souhaité la bienvenue 
à M. Je député-maire ; M. Barat, 
son 1er adjoint; M. Malcturc G., 
président de l'UFF du Haut-Langue­
doc : le ?«Taitre Haensler, membre 
de la SACEM et président directeur 
de la Batterie-Fanfare de Blagnac, 
et diverses personnalités ou délégués 
présents, le président 
sa à la jeunesse (musiciens et ma­
jorettes) en les exhortant â rester 
fidèles à :a société, de se forger un 
Idéal solide, et surtout de travailler 
dans la discipline et l’esprit de soli­
darité, ce qui vous a permis un ra­
pide développement par des efforts 
intelligents et persévérants, et les 
félicita bien vivement pour les ré­
sultat» obtenus, tant à l’école de 
musique qu’à là section majorettes 
sous la direction très compétente de 
Mlle Marie-Claire Cyrus, car la force 
de la société est due à la grande 
et fraternelle camaraderie qui doit 
avoir pour devise « Ne rien négliger 
pour maintenir l’honneur et la gran­
deur de la société ».

Ce n'est que fort tard que sc ter­
mina dans une délirante ambiance, 
et combien Inoubliable célébration 
aux doux accents de l'amitié, ce s 
tons majeure, souriants et vain­
queurs qui réjouissent nos esprits, 
nos palais et nos cœurs.

VANVES
Concerl de la Sainte-Cécile

Une soixantaine de convives par­
ticipaient à ce banquet. A la table 
d'honneur, on remarquait MM. Au­
guste Levang. président do la so­
ciété ; Guyot, président de la Fan­
fare de Marnaval ; Bourgeois, mal- 

Cordebar et Vannerot, adjoints.

et président de la musique, tint à 
remercier les personnalités présentes, 
le sous-préfet d'Epernay qui témoi­
gne. par sa présence chaque année, 
tout l'Intérêt qu'il porte aux socié­
tés musicales ; M. Houlmout. de la 
Fédération ; M. Fournier, directeur 
de la Société Philharmonique ; M. 
Masson, directeur do la Fanfare de 
Damery ; MM. les adjoints et conseil­
lers. Il félicita les nouveaux décorés, 
remercia tous les membres de la 
société ainsi que les épouses con­
traintes assez souvent à lu sépara­
tion... provisoire par les nombreux 
services.

Le repas, chef-d'œuvre du Maître 
Sourdct, réunit 170 couverts et 
prolongea par une sauterie jusqu'à 
une heure avancée de la nuit.

Enfin, dans une dernière et courte 
al locution. M. le maire témoignera 
sa gratitude et son admiration pour 
« son » harmonie, remerciera parti­
culièrement les épouses pour leur 
collaboration désintéressée et effacée. 
11 formulera, lui aussi, les vœux les 
plus sincères pour l'avenir.

Fêtant Sainte Cécile avec un peu 
de retard, peut-être. les. convives fê­
tèrent Noël avec- un peu d'avance, 
dégustant la dinde traditionnelle 
qui figurait au programme. « harmo­
nieusement » conçu par le maître- 
queux Georges Boutonnât.

Ainsi se termina cette Journée de 
victoire mémorable.

L'Ecole de Musique de Vanves 
donné son concert annuel de la 
Sainte-Cécile le mardi 28 novembre 
1972. Ce concert se tenait dans ’.a 
salle des fêtes, sous la présidence de 
Monsieur Roche, maire de Vanves 
et vice-président du Conseil général 
des Hauts-de-Seine, accompagné de 
Mme Roche et de nombreux membre* 
du Conseil municipal assistaient à 
la réunion.

Le jeune orchestre fut présenté 
par Mme Le Suisse, présidente de 
l'Ecole de Musique, et les divers mor­
ceaux figurant au programme fu­
rent exécutés avec beaucoup de com­
pétence et de gentillesse par les 
muâleiens-éléves.

Le programme comprenait : 
Marche Triomphale » de JcanJcan. 
œuvre sonore et haute on couleurs 
qui a été composée pour la Musique 
de l’Air : « Le Paysage Ecossais » de 
Pierre Ducloa, pièce romantique et 
sensible ; « Le Menuet .» de Pade-
rewski. dans lequel Monsieur Poite­
vin, clarinette solo, obtint un écla­
tant succès ; « Los Chœurs et Marche 
de Judas Macchabée » de Hacndel ;

de Claie

re ;

VERDUN
Récompenses 

à l'Harmonie municipale
Samte-CècJle a été célébrée en 

l'église Saint-Sauveur par l'Harmo­
nie municipale de Verdun.

Au programme figuraient quatre 
moreaux choisi» : « Héros de Ver­
dun ». de Lasalmonie ; « Retour
des Preux de F. Loup ; « Offrande 
et pastorale » de Lasalmonie ; et 
pour conclure « Cops gaulois de 
Lasalmonie, œuvres qui furent In­
terprétées d’une façon magistrale 
par l’ensemble.

Au cours du repas amical qui sui­
vit. plusieurs décorations furent re­
mises.

M. Klrlkjlan, président de l’Har­
monie municipale se vi* ainsi remet­
tre la croix de commandeur du mé­
rite et dévouement français.

MM. Collin et Garnier, la médail­
le des vétérans de la C.M.F., et M. ‘ 
Hocquet, la médaille de 50 ans de la 
C.M.F.

Cette belle Journée se termina par 
une Joyeuse sauterie.

R. L.
(«La Montagne » 19-12-72) Alonso s'adres-

« LaLa Fanfare de Dormans 
est en deuil

La directrice de la section des ma­
jorettes. Mme Menut, épouse de M. 
Marcel Menut. le directeur de la 
Musique, est décédée.

Il y a trois ans. nouvellement Ins­
tallée à Dormans, Mine Menut dé­
cidait la formation d'une section 
de majorettes. Sa gentillesse et sa 
haute compétence lui assurèrent Im­
médiatement le succès. Hélas, une 
terrible maladie vient de la séparer 
de scs filles, comme elle aimait le 
dire.

CHAMPAGNE 

ET MEUSE
« La Welch Rhapsodie »
Gründmann ; «La Mer» de Char.cs 
Trenet, dans un arrangement pour 
orchestre de Monsieur Rémy V:o- 
leatt.Que ce soit dans l’éclatante <• Mar­
che » de Jcanjean ou dans le roman­
tisme du «Paysage Ecossais», dans 
la fluidité si délicate du « Menuet » 
de Paderewski. dans les rudes 
rites de «La Welch Rhapsodie ; rap­
pelant d'un côté les airs énergiques 
du Far West et de l’autre l’attendris­
sement des negro-splrituals ou en;in 
dans « La Mer », le jeune orchc-v c 
obtint un brillant succès et • La 
Mer » dont l'ouverture, due a Mon­
sieur Violeau, nous évoqua si ba n 
le clapot des vagues, obtint un tel 

— cette œuvre fut bissee.
Vanves

Président de la Fédération des So­
ciétés Musicales Champagne et 
Meuse, M. Raymond Bigotte a 
reçu la Grande Médaille de la 
Ville de Reims
Extrait c»u Journal « L’Union » du 

10-12-72
M. Raymond Bigotte. président de 

1« Fédération des sociétés musicales 
Champagne et Meuse, a reçu la 
grande médaille de la ville de Reims 
des mains de .VI. Jean Taittlnger, 
maire, sécrétoire d’Etat au Budget, 
nu cours d’une cérémonie qui s’est 
déroulée le samedi 16 décembre, 
dans un des salons de l’hôtel-de- 
vlllé. De nombreux amis du réci­
piendaire étalent venus lui apporter 
Je témoignage de leur sympathie 
en cette occasion. Parmi les person­
nalités présentes, on remarquait MM. 
Roger Crespin, député, premier mai­
re adjoint : Llégel, maire adjoint ; 
Schilling, conseiller municipal ; Mur- 
gier, directeur du Conservatoire ré­
gional de musique, ainsi que plu­
sieurs responsables d’associations.

M. Taittlnger évoqua la carrière 
de M. Raymond Bigotte, sur le plan 
professionnel d’abord, puis sur le 
plan de ses activités culturelles.

M. Bigotte entra à la Compagnie 
Royale Asturienne des Mines en 
1924, en qualité de comptable. Après 
avoir été inspecteur, il devint direc­
teur commercial de l’agence de 
Reims, créa une agence à Metz et 
reprit la direction de celle de Lille. 
M. Bigotte est titulaire de la médail­
le d'or du travail pour 45 ans de 
services et titulaire de la médaille 
d'or du travail belge. M. Bigotte 
s'est toujours occupé d’associations 
culturelles. 11 a été trésorier des 
fêtes de gymnastique, puis vice-pré­
sident du Cercle musical du Com­
merce et de l’Industrie jusqu'à sa 
dissolution en 19-17. M. Raymond Bi­
gotte a également été président de 
l'Union Chorale Mixte et secrétaire 
de la Fédération des sociétés mu­
sicales Champagne-Meuse, organisme 
dont il devint le président en 1947. 
Il est aussi président de l’harmonie 
du 3émc Canton, président d'hon­
neur de l'Alliance Cérès, membre du 
C.O.L.O.C. et du Comité artistique 
de la Société Philharmonique de 
Champagne.

M. Jean Taittlnger rendit hom­
mage au récipiendaire : « Vous êtes 
un exemple à suivre, dit-il. car. 
pendant toute votre vie, vous n'avez 
cessé d'être guidé davantage par 
l’Intérêt des autres que par votre 
propre Intérêt ».

Le maire remit alors la grande 
médaille de la Ville de Reims à 
M. Bigotte que chacun vint ensuite 
féliciter pour cette belle distinction.

EPERNAY
Le Club des Accordéonistes 

et Guitaristes a fêté Sainte-Cécile
C'est- à Boursault. petite commune 

des environs d'Epernay, que le club 
des Accordéonistes a fêté Sainte 
Cécile. Après la messe en musique, 
Invités, musiciens et leurs familles 
sc retrouvèrent dans le cadre mer­
veilleux du Château, mis généreu­
sement à la disposition des orga­
nisateurs pour le traditionnel ban­
quet. Le président Morange rappela 
que la société avait organisé en 
1972 seize concerts et participé à 
l'important concours du Touquct 
d'où elle remporta 
93 '"a des voix. Des remerciements, 
tout particulièrement adressés aux 
professeurs, par le président qui les 
félicita pour l'excellent résultat ob­
tenu et la belle exécution de la 
messe.

Ce fut également l'occasion à M. 
Glllain. vice-président de la Fédéra­
tion Champagne et. Meuse, de re­
mettre aux deux directeurs, la mé­
daille de 15 années de direction.

Sainte-Cécile à Dormans
C'est le 26 novembre que la Mu­

sique municipale fêta su Sainte Pa­
tronne. L'importante batterie-fanfa­
re. conduite par le directeur général 
Charles Paul, précédant la Musique 
ayant â sa tête son dévoué directeur 
M. Menut, firent honneur â leur 
réputation de discipline par un im­
peccable défilé qui les conduisait à 
l’église Salnt-Hlppolyte.

La messe, célébrée par le doyen 
Guyot. nous permit d'entendre «La 
Marche Religieuse d'Alceste » de 
Glück ; « La Paix Céleste » de Gar- 
denne : «O Seigneur qu'il est grand 
ton nom » de J.-F. Michel, arrangé 
pour l'orchestre par M. Mentit, et 
« La Marche des Ruines d'Athènes » 
de Beethoven. ,

A l'apéritif, M. Marty, sons-préfet 
d’Epernay. et M. Houimont. pour la 
Fédération Champagne et Meuse, re­
mirent. de nombreuses décorations 
récompensant de jeunes musiciens et 
de plus anciens pour leur attache­
ment à la Société.

M. Rennepont, maire de Dormans

Une foule considérable assista aux 
obsèques qui eurent lieu mardi 19 
décembre. La Musique municipale 
prit part à la messe cl précéda le 
cortège funèbre jusqu'au cimetière. 
Un dernier hommage lui fut rendu 
par M. Rennepont, le maire de Dor­
mans.

A M. Menut, à ses enfants, la 
Fédération musicale Champagne et 
Meuse adresse ses condoléances et 
l'assure de ses sentiments les plus 
cordiaux.

La Sainte-Cécile à la Saint-Michel
La Légion Saint-Michel a célébré 

Sainte-Cécile le dimanche 26 no­
vembre. au cours de la messe de 
:0 h. 30 à Saint-Jean-Baptiste.

Un programme de choix avait été 
préparé par les Jeunes musicien». 
Après l'office, la fanfare a défilé 
Jusqu'au monument aux Morts où 
une gerbe fut déposée en présen­
ce des personnalités. La société se 
rendit ensuite au foyer Saint-Michel 
où plusieurs musiciens reçurent des 
récompenses pour leur fidélité â la 
société et h l'art musical.
A RONVAUX

Voici le programme exécuté le 25 
novembre par le Cercle symphonique 
en l’église de Ronvaux pour la mes­
se de Sainte-Cécile ; « Suite en sol 
mineur », de J.-S. Bach ; « Aria gra- 
zioso», extrait du concerto pour

« Trol- 
Roy ».

de Jean-Michel Dclalande ; « Allegro 
do la sonate pour cordes ». d'Ailes- 
sandro Stradella.
MONTIERS-SUR-SAULX

Dimanche 26 novembre, c’était la 
Journée de la musique. Ses échos 
se sont repercutés du matin à une 
heure avancée de la nuit.

Rassemblés à 9 h. 45 sur Ja pla­
ce du Général-dc-Gaulle, les sociétés 
des pompiers, sous les ordres de 
•'adjudant André Moulin, et la Fan­
fare. dirigée par son chef. André 
Malfait, assistèrent d'abord à la 
grand-messe.

A l’issue de l’office, pendant le­
quel la fanfare se fit entendre à 
plusieurs reprises, les .sociétés dé­
filèrent dans les rues principales de 
la localité et «c rendirent à l'hôtel 
du Lion-d’Or où les attendait une 
table bien garnie.

Au cours du repas. M. André Peu­
reux. président de la Fanfare, dé­
clarait que cette Sainte-Cécile mar­
quait le 25ême anniversaire de la 
société. Ensuite, M. Henri Manin. 
premier adjoint, entouré de huit 
conseillers municipaux, félicita tous 
les musiciens pour leur dévouement.

La fête >e termina tard dans la 
nuit par un grand bal offert gra­
tuitement par la fanfare à ses mem­
bres.

s< mo-

ILE
succès que

L’Ecole de Musique do 
comprend 135 élèves, allant de la 
classe élémentaire de solfège^ aux 
hautes performances de ses brillants 
solistes et les nouvelles classes qui 
viennent d'être ouvertes (piano par 
Monsieur Jean-Louis Beydon et vio­
lon par Madame Danielle Lcnolr) 
fonctionnent avec un plein succès.

L’orchestre est composé d’une qua­
rantaine de musiciens-élèves, tous 
d'une parfaite tenue, aimant la mu­
sique et s’y adonnant de tout cœur. 
La salle des fêtes s'est- révélée trop 
petite pour le public qui, devant les 
qualités des jeunes exécutants, ne 
leur e. pas ménagé ses applaudisse­
ments ainsi qu'à leurs professeurs 
et ù leur chef Monsieur Rémy Vio­
leau.

L’Ecole de Musique do Vanves r~r 
en plein essor et- nous en ternir•■.■ns 
avec un grand plaisir le concert 
d'été qui aura lieu en mai 1973.

DE-FRANCEREIMS
L'Harmonie du Sème canton a fê­

té la Sainte-Cécile. Cinq mm li ions 
ont été récompensés à cette occa­
sion. ROSNY-SOUS-BOIS

C’est en doublé que l'Harmonie de 
Rosny a donné en 2 endroits diffé­
rents de la ville, le même concert, 
.samedi 13 janvier au centre ALFA, 
dimanche 21 Janvier dans la halle 
des fêtes de l’Hôtel de Ville. Cette 
façon de procéder présente l'avan­
tage de ne pas concentrer les 
concerts dans le môme quartier. Le 
programme était ainsi composé ; Le 
Bombardier, pas redoublé de Parés : 
Le Nouveau Seigneur de Village, ou­
verture de Boieldieu : Le Ballet de 
Faust. Gounod : le Concerto pour 
clarinettes, do Wettge ; Le Pays du 
Sourire, Lehar, et Paso Flamenco, 
de Kees Vlak. Le concert était di­
rigé par M. Texier. et M. Fol. pre­
mier adjoint représentant la muni­
cipalité, prononça quelques mots à 
l'issue du concert pour saluer l'Har­
monie et remercier les musiciens et 
leur chef d'avoir fait passer à tous 
d'agréables moments.

Conformément à ses traditions. 
l’Harmonie du 3éme canton a fêté 
la Sainte-Cécile le dimanche 19 no­
vembre.

Au cours de la messe célébrée en 
l'église Saint-Maurice, elle a Inter­
prété plusieurs morceaux de son 
répertoire dont : « La Relue des
deux ». de E. Mlgette ; « Andantc
religieux ». de Dallée, et « Réveil du 
Soir ». de A. Delhaye.

Pour terminer, elle a Joué la « Mar­
che du Prophète ». œuvre bien con­
nue de Meycrbeer.

Une brillante réception, organi­
sée à l'hospice Museux. a ensuite 
marqué cette journée de fête.

Parmi les personnalités présen­
tes. on reconnaissait MM. Crespin, 
adjoint, qui représentait M. le mi­
nistre. maire de Reims ; Siogel. ad­
joint. et Mme Scheiîing. conseillère 
municipale

Dans son allocution, le président, 
M. Raymond Bigotte dressa le bilan 
de. activités de la société.

11 en profita pour féliciter ses 
collaborateurs du travail accompli, 
se tournant notamment vers MM. 
Binncolini. directeur : Vczet, sous- 
directeur ; Jantzy. doyen de la for­
mation ; Beaum et Fournier.

M. Crespin prononça â son tour 
quelques mots pour féliciter les di­
rigeants et interprètes de l'harmo­
nie.

La réception prit fin 
mise de récompenses à laquelle pro­
cédèrent les membres de la muni­
cipalité. „

MM. Jean-Jacques Convers. Fran­
cis Tremelet. Michel Pierrot et Alain 
Hocquart. qui comptent au moins 
cinq ans de présence au sein de 
l'Harmonie du 3éme Canton ont 
reçu chacun la médaille et le di­
plôme d'honneur des Sociétés Mu­
sicales de Champagne et Meuse. 
M. Raymond Strohm. qui totalise 
50 années de présence, a reçu pour 
sa part, l'étoile fédérale.

violon de Jean-Marie Leclerc ; 
siéme caprice des sapeurs du

»

R. LEROY.

MIDIB. POIRREZ.

SARTROUVILLE
La Sainte-Cécile à l'Harmonie

CASTELNAUDARY
I,'Association Musicale des Chœurs 

du Lauragnis. présidée par Mme Ja- 
not, a donné son premier concert, 
uniquement vocal, de cette saison 
1972-1973 !e mardi 28 novembre.

Plus de 300 auditeurs ont pu ju­
ger de la qualité de cotte rentrée.

La surprise de ce concert fut 
créée par la présentation, en pre­
mière partie, d'une chorale d'en­
fants, nouvellement constituée. Cet 
ensemble de 40 choristes interpréta, 
sous la direction de Jean-Louis Mu- 

, quelques chants polyphonlqiw 
et à l'umsson. CV4 avec grâce » 
une bonne assurance que l'exécu­
tion fut donnée ce qui séduisit le 
public qui ne ménagea pas tes ap­
plaudissements.

Ce fut le tour ensuite de la 
chorale d'adultes, composée 
éléments, toujours à la hauteur de 
sa réputation, interprétation impec­
cable, voix sûres ô combien harmo­
nieuses et surtout le talent d'Ar­
lette Détienne.

Un programme très éclectique sus­
cita chez le mélomane le* sentiments 
les plus divers, allant de l'émotion 
pure à la mélancolie ou b.ien à la 
gaieté. Chaque morceau était spiri­
tuellement commenté par Ariette 
Détienne dont la voix avait le don 
de .subjuguer le public.

Le concert débuta par « l’hymne 
à la musique » de Schubert, inter­
prété avec lyrisme et grandeur, puis 
divers chants de -a Renaissance 
française < t espagnole, des mélo­
dies ; Berceuse de l'éléphant. Ber­
ceuse du Petit Zébu de Jacques 
Iberfc. Que le.- maris sont bêtes de 
Paul Arura. qui déchaîna l'hilarité. 
La fanfare du printemps de Joseph 
Bovet fut appréciée unanimement, 
c’est une œuvre contemporaine très 
gaie, d'un rythme enlevé qui fait 
penser à la danse e*. aux chant? dos 
oiseaux. Ce moy de mal, le Chant 

et bien d'autres 
complétèrent ce programme qui fut 
clos après l'exécution majostueu.se 
de Vlva la Musica de Gabriel!.

Ce concert vocal fut de bout en 
bout un beau spectacle qui connut 
un grand succès. Un .succès mérité, 
tant le temps nous parut court 
dans ce fleuve limpide de chanso-n 
éternelles.
LODEVE
Anniversaire du Réveil Lodevois

Depuis plusieurs années, notre so­
ciété. comme plusieurs autre* de la 
région, ne peut plus honorer notre 
sainte patronne par une messe en 
musique comme elle l'avait fait pen­
dant près de cent ans.

Ayant tenté de donner des con­
certs spirituels dans les églises de 
la ville elle y a renoncé en raison 
du peu d'auditeurs qui y assistaient.

Depuis 5 nus. nous honorons 
quand même Sainte Cécile tous les 
ans en offrant, à l’intention des 
personnes âgées de Sartrouville. un 
concert gratuit suivi d'une partie 
récréative.

Cette année, ce concert a eu lieu 
avec un peu de retard en raison 
de l’indisponibilité de la salle.

C’est donc seulement le dimanche 
7 janvier, salle Gérard-Philipe. que 
l’Harmonie nous a fait entendre, 
sous la oaguette de son jeune di­
recteur, :ortl de ses rangs, Guy 
Deschamps, les morceaux suivants : 
Paris-London, de Allier ; Rondo in 
Blue, de P. Ruelle : L'Italienne à 
Alger, de Rossini ; Flots du Danu­
be, de J. Iranovici (dirigé par le 
sous-chef Marcel Pochon) ; Le* yeux 
noirs, de Ménichetti, et pour termi­
ner la marche de G. Miller, Mar- 
ching Thro’Georgia.

Plus de 400 personnes ont assisté 
à cette matinée et on a remarqué 
la présence de M. A. Chrétienne, 
maire et conseiller général, accom­
pagné de Mme Barbey, adjoint, ainsi 
que de plusieurs membres du con­
seil municipal ; de M. Bourgogne, 
président de La Renaissante de 
Houilles et de Mme, et du bureau 
de l’Union des Vieux de France, 
presqu'au complet.

La 2èmc partie était assurée par 
des chanteurs des Concerts Parisiens 
dans un répertoire de la Belle Epo­
que.

par une rc-

rell •s
. t

HAUTE-
GARONNE

de

BOULIGNY
Dès 7 heures, en ce dimanche 

du 19 novembre, drapeau en tète, 
tous cuivres dehors, tambours joli­
ment habillés de pourpre, la cité 
retentissait des premières notes lan­
cées par l’Harmonie municipale, bien 
décidée à honorer sa patronne avec 
tout le faste d’antan.

A tout seigneur, tout honneur ; 
voilà pourquoi le premier devoir des 
musiciens fut de remettre un ca­
deau-souvenir â leur chef. M. Man- 
zi. Sous sa direction, le défilé parcou­
rut les rues de la ville au son des 
bons airs chers à nos parents.

Malgré ia bise cinglante engour­
dissant doigts et. bouts de nez. les 
musiciens donnèrent l'aubade dans 
tous les quartiers de ia ville, ho­
norant le maire au passage.
Une patronne ne se vénéré pas 

sans office religieux et c'est à 10 h. 
30 que les voûtes de l’église parois­
siale résonnèrent des plus belle* par­
titions sous la baguette de M. Man-

La réception au presbytère n’était 
qu'un prélude au banquet servi au 
foyer Mauriec-Thorez réunissant 
dans l'amitié, tous les participants 
à cette journée de grande sortie.

La Sainte-Cécile
à la Société Musicale de Muret

Aucun musicien digne de ce nom.
fêter Sainte Cécilen’omettrait de 

leur patronne. C’est pour cela que 
notre importante phalange musi­
cale au grand complet avec ses ma­
jorettes. se trouvait dan? le pct.it 
froid de ce dimanche matin 26 cou-
lftDe leur local â l'église Saint-Jac­
ques eut lieu un petit défile, ce qui 
fut l’occasion pour M. l'archipretre 
Villote de dire combien il était heu­
reux d'accueillir en son église les 
membres de la Société Musicale qui, 
devait-il ajouter, se retrouvent fra­
ternellement réunis en ce Jour, pour 
honorer leur sainte patronne, et les 
félicita pour tout ce qui était fait 
avec encore plus d'éclat que les 
années précédentes.

la coupe avec

Le public a prouvé par ses ap­
plaudissement* que le programme lui 
avait plu et a quitté la salle â re­
gret.

de l’alouette etc

zi. Dans son allocution M. Aubert, 
président de l'Harmonie et de l'U­
nion départementale des Sociétés 
Musicales des Yvellnes. a lancé un 
appel aux musiciens de Sartrouville 
qui ne sont pas venus encore se 
joindre à cette société. 11 a fait re­
marquer â l’assistance qu'un tiers 
de l'Harmonie est composé mainte­
nant de jeunes sortis de l'école mu­
nicipale de musique, dirigée par 
M. Clievry, que plusieurs d entre 
eux assurent dos premières parties 
et qu'ils *ont tous assidus aux ré­
pétitions. L’exemple de cette ocoie. 
marchand main dans la main avec 
la société locale est à citer et à 
suivre.

Mais il faut aussi faire valoir que 
le concert instrumental a ete par­
ticulièrement bien exécuté par tous 
et que le Jeune chef Guy Deschamp/ 
fait des progrès incontestables a 
chaque nouveau concert.

donc patiemment a 
prochaine soirée qui aura lieu salie 
Gérard-Philipe le 24 mars, à 21 n.

Le programme Judicieusement 
choisi pour la circonstance débuta 
par la « Marche des Dragons de 
Noallles » de Semlcr-Collory. avec la 
batterie-fanfare et l'Harmonie réu­
nies sous a direction de J. Serval. 
Ensuite l’harmonie seule, sou* la 
baguette du « maestro » Robert Bac- 
quié. qui Interpréta « Judcx », an- 
dan te de Ch. Gounod ; « La Marche 
du Prophète » de Meycrbeer. et 
« Deus et Carltas ». sou* la direction 
de l’auteur. « La Procession ». 
dante religieux orchestre par Da­
niel Alonso et le « Chœur des fian­
çailles » do l'opéra « Lohengrin », de 
Richard Wagner, furent diriges par 
M. II. Roques. « La Marche de la 
Garde Consulaire à Marengo » de 
j. Furgeot. clôtura cotte magnifique 
audition musicale, qui sut mettre 
en. ni Fur la puissance «t la. va­
leur des cuivres, et la précision et 
juste.se de. bois, ce qui tut l’oecn- 
fiion pour beaucoup d< personnes de 
découvrir ia valeur des musiciens 

vil le. qui vont ainsi «e

ANCERVILLE
tradition, musiciens.laSelon , , ,membres honoraire-; et. amis de Ja 

fanfare locale fêtaient leur patron- 
sain te Cécile, le dimanche 1» 

novembre. . ., .
Tou? se sont réuni- a 11 h. 30 

dans la nouvelle salle de la société, 
rue des Ferrières avant de so ren­
dre au cimetière pour le depot d'une 

monument aux morts et

ne. an- Notre vaillante société Musicale a 
fêté comme il sc devait le GOème 
anniversaire de sa fondation qui 
remonte au 12 décembre 1912.

Comme nous l avions annonce, nos 
musiciens firent un tour û< ville 
pour saluer la population. Le tic- 
part de la retraite se fit devant le 
Café des Sports en présence d'une 
foule con •idérable venue tout- spé­
cialement applaudir clairons trom­
pettes i-t tambours. Précédés tu s 
Majore t tes tout au Joug du parcours 
des principales artères de la vide.

gerbe au monument aux moi >■ 
d'aller sc recueillir sur la tombe de 
M. Louis Bourgeois, président deinut.

Un vin d’honneur auauel ont pi - 
part les sapeurs-pompier, de ia d)

fut servi.
•h de la cil- 

Pu iv, un banquet 
cadre le eafé de î'Arbre- 

des musi­
que,
avant pour
d'Or a réuni aux cou 
riens, leurs amis, pour fôter joyeuse­
ment sainte Cécile,

Attendons

! d notre

t emm
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Midi Libre très aimablement in­
vité à cette brillante soirée s’asso­
cie au message de sympathie et de 
reconnaissance adressé a nos vail­
lants musiciens qui viennent de 
marquer d'une pierre blanche la 
vie de la Société déjà bien longue 
en lui souhaitant uno bonne conti­
nuation.

Editions Musicales 

T ransatlantiques
TOULOUSE-MIDI-PYRÉNÉES (318m.)

BAI. CHAMPÊTRE DE JEAN BENTABKKRY
(Tous les vendredis, de 18 h. 36 à 18 h. 50)

Union départementale des 
Sociétés Musicales et Chorales 

des Pyrénées-Orientales
Tél. 924-01-4614, avenue Hoche — 75008 PARISMOIS DE MARS 1973

2 MARS :
Céleste, valse, X... ; Les Cloches de Corneville, quadrille tiré 
de rOpero-Comique de Robert Planquettc.
MARS :
Brouette. polka, Auguste Bosc : La vigne d’or, schottiscb, 
Marcel Bléger ; Discrète, mazurka, Auguste Bosc.
MARS :
fulmina, valse espagnole, A. Charbonnier ; Les chevaux-légers, 
quadrille, P. Cloclomir.
MARS :
l.cs moines en goguette, polka. Jacquier ; Sous les platanes, 
schottiscb, Marcel Calranne ; Blanche, mazurka, A. Pajolle.
MARS :
Allehellne, valse, X...; Le c<eur et. la main, quadrille tiré de 
l'Opéra-comique de Charles Lecocq.

Les Sociétés Musicales et Chora­
les ayant leur siège dans le dépar­
tement des Pyrénées-Orientales et 
affiliées à la Fédération des Socié­
tés Musicales du Midi, elle-même af­
filiée à la Confédération Musicale 
de France ont été convoquées en 
assemblée générale à l'Ecole natio­
nale de Musique de Perpignan le 
dimanche 19 novembre 1972, à 
9 h. 30. sous la présidence de M. 
Michel Peus. vice-président de la 
Fédération du Midi, délégué pour 
le département des Pyrénées-Orien­
tales.

Etalent représentées A cette as­
semblée : l'Harmonie municipale de 
Perpignan, par son directeur M. 
Michel Peus ; la Chorale des Can- 
tayres Catalans, par M. Verges, pré­
sident et par M. Slnote, directeur ; 
l'Orphéon de Rlvesaltes, par son di­
recteur M Sibittde, et le Réveil Lau- 
rentin. de Salnt-Laurcnt-dc-Cerdans, 

MM. Roigt, président, Tixador

» PUBLICATIONS RECENTES 

MUSIQUE INSTRUMENTALE. IG
■

THEME PASTORAL pour Flûte et Piano 
CANTEHORN pour Cor et Piano 
DANS LA FORET pour Cor et Piano 
DIX PIECETTES pour Cor et Piano, 
Cours élémentaire
TROIS PIECES pour Trompette en Ul 
ou Sib et Piano
SILVER TRUMPET pour Trompette Ut 
et Piano
MORMAL pour Trompette et Piano 
CORTEGE ET DANSE pour Saxhorn 
basse Sib ou Tuba Ut ou Trombone 
basse et Piano

A. CANAVESIO 
A. CANAVESIO 
E. de CORIOLIS

23

30

. E. de CORIOLIS

m M. DELGIUDICE
cal la bonne marche du Revell. Il 
évoqua successivement les figures 
du lcr président Charles Lebrard, 
Granler, Peinado, Martinez sans ou­
blier les directeurs musicaux : Er­
nest Roger, animateur pendant prés 
de 40 ans. Fiches. Lasgouttes pour 
eu arriver aux responsables actuels, 
Julien, Pico et le Frère Guy.

Après avoir remercié les décorés, 
il ne manque pas de souligner lés 
mérites de nos musiciens surtout A 
une époque où le public est de plus 
en plus sollicité chez l-.i par toutes 
les approches de l'audlo-visuel ; car, 
en effet, il n'est pus si facile que 
cela de le faire sortir à jour fixe 
et demander aux Jeunes de venir 
s'asseoir dans une sallj de réunion 
pour y étudier le solfège, monter 
des gammes et apprendre des mor­
ceaux de mitsiquc.

Il demanda que leur exemple soit 
suivi et que chacun sache donner 
un peu de son temps A la commu­
nauté et plus particulièrement à 
la cité.

Il félicita les musiciens pour avoir 
su traduire pendant plus d’un de- 
mi-siccle tant dans les morceaux de 
musique dans lesquels se reflète 
bien souvent l’âme du pays.

A son tour, le Dr Mallet, maire 
de la ville, se fit un devoir de re­
mercier au nom de toute la popu­
lation et du conseil municipal les 
musiciens du Réveil Lodévois et re­
nouvela aux décorés les compliments 
de tous.

Enfin. M. le sous-préfet dut con­
clure la série des allocutions en 
s'associant à tous ceux qui avait 
été dit au cours de cette brillante 
réception et en demandant à Ujus 
de rester unis et de travailler com­
me il convenait au renom de la 
cité.

une foule nombreuse applaudit les 
membres de cette Société qui, de­
puis plus d'un demi-siècle ne dé­
voue aux services de la cité.

Après la retraite eut lieu la ré­
ception des autorités à partir de 
19 li. dans la salle du « Triumph ». 
LA ce fut l'apothéose et il faut re­
connaître 
•valent bien fait les choses. Les au­
torités furent reçues comme 11 conve­
nait puisqu’à l’entrée du « Triumph » 
le corps des Majorettes formait la 
iîarde d’honneur tandis qu’à l’inté­
rieur les musiciens donnèrent le 
départ de la cérémonie en saluant 
par un impeccable garde à vous A 

• l'entrée des autorités.
Ensuite M. Guérin, sous-préfet de 

Lodève, épingla Sur le drapeau du 
Réveil la médaille d’honneur du 
cinquantenaire offerte par la Fédé­
ration des Sociétés Musicales du 
Midi représentée par M. Audran de 
6aint-Pargoire,

De chaque côté du drapeau. Lu- 
Michel Castarlenas

£ J.-M. DEPELSENAIRE 
Cl. CHARLES

'
' 1par

secrétaire et Calvet directeur.
Les débats présidés par M. Michel 

Peus. en la présence de M. Mou- 
reaux, trésorier adjoint de la Fé­
dération du Midi, ont abouti a la 
décision de constituer une Union 
départementale ayant pour but de 
faciliter les relations de solidarité 
entre les sociétés et des concerts 
organisés en commun clans les di­
verses localités du département, les 
concerts devant être donnés par les 
sociétés actuellement groupées dans 
la Fédération, et aussi avec le con­
cours des sociétés en activité dans 
le département, qui seront appelées 
à sc grouper au sein de l'Union 
dans l’avenir.

Un bureau provisoire a été cons­
titué sous ia présidence de M. Mi­
chel Peus. assisté comme vice-pre­
sidents de MM. Monet. président de 
l’Orphéon ae Rlvesaltes ; Roigt. pré­
sident du Réveil Lnurentin : Ver­
gés. président des Cantayres Cata­
lans ; Torrent, président de l'Har­
monie de Laury, et du président de 
la Clique-Fanfare de Cérct. M. Si- 
note a été chargé des fonctions de 
trésorier, avec le concours de M. 
Sibiudc, trésorier adjoint, et M. 
Moureaux a accepté d’assumer dans 
ce bureau provisoire les fonctions 
de secrétaire.

b MUSIQUE pour HARMONIE et FANFARE
CIMAROSA

les organisateursque
CONCERTO pour Hautbois avec ac- g 
compagnement de Musique d'harmo- p 
nie. Arrangement Philippe ROUGE- P 
RON
DOUCE LORRAINE - Rhapsodie pour I 
Harmonie ou Fanfare 
N’GOR - Boléro symphonique pour |'j 
Harmonie ou Fanfare

; MIGNION René

ROUGERON Philippe !
■

Mm.
the-et-Moselle. très actif et très dé­
voué à la cause musicale, il jouis­
sait d'une haute estime, non seule­
ment des membres du comité, mair. 
de toutes les sociétés fédérées.

Ces dernières année.', il occupait 
le poste d'ingénieur divisionnaire du 
département du personne: à ia So­
ciété « Wendel-Sidélor ».

Père de quatre enfants il avait 
eu la douleur de perdre son épouse.

En cette douloureuse cireon-mnee, 
nous adressons à la fnmi.ic. en par­
ticulier à ses enfants nos condo­
léances attristées.

connaisse assez à l’avance la situa­
tion des jeunes qui -sont appelés. Il 
faut que les jeunes recrues qui vont 
passer le test soit a Auch soit a 
Tarascon, Indique comme profession 
«musicien» et se mettent des que 
possible en relation avec M. Andie 
Sarzl. président fédéral, 3, rue des 
Fossés. Narbonne II,

4) DEMANDE D'AGREMENT 
M Dejean regrette que tré^ peu 

de sociétés demande de bénéficier 
de l'agrément auprès du ministère 
de Jeunesse et Sports. Il Insiste au­
près des présidents pour qu ils fas­
sent un effort dans ce sens. Il rap­
pelle l'intervention de M. Bezmn- 
bes. délégué départemental au cours 
du congrès fédéral de Saint-Pargo»- 
re. qui a parue dans le compte ren­
du du congrès.

cien Aubert et 
firent la garde d'honneur en atten­
dant de recevoir des mains du doc­
teur Mallet, maire de la ville, le 
diplôme d'honneur qui leur était 
décerné par le ministère des Affai­
res Culturelles afin de les récom­
penser pour leur 50 années de vie 
musicale sous les applaudissements 
chaleureux des amis du Réveil Lo- 
dévois qui avaient envahi la salle.

M. Julien, président de la Socié­
té. remercia tout d'abord les nom­
breuses personnalités qui avaient 
bien voulu répondre à l'invitation 
du comité directeur. Et après avoir 
excuser quelques absents de mar­
ques. il exprima sa reconnaissance 
& tous ceux, municipalité en tete. 
qui. depuis la création du Réveil, 
ont su les aider à surmonter tou­
tes leurs difficultés et dit combien 
toutes les marques de sympathie 
qu'il avait reçu à l’occasion de cet 
anniversaire, étaient un témoigna­
ge non seulement do reconnaissance 
mais surtout un encouragement 
pour poursuivre encore plus forte­
ment leur tâche.

A son tour. M. Mercadier. prési­
dent d’honneur de la Société, rap­
pela tous ceux qui avaient eu le 
grand honneur et. la lourde respon­
sabilité de diriger tant sur le plan 
administratif que sur le plan musl-

f

■

Des dispositions ont été prises en 
vue de l’organisation de concerts de 
printemps et d’été dans diverses lo­
calités, et de la préparation du 
congrès de la Fédération du Midi, 
qui doit se tenir à Perpignan les 
12 et 13 mai 1973.

Les statuts de l'Union départe­
mentale ont été approuvés et M. 
Moureaux a été chargé d’en assu­
rer la rédaction définitive et le dé­
pôt A la Préfecture, après quoi l'as­
semblée a pris fin sur une allocu­
tion du président. M. Michel Peus. 
qui a fait partager à l’assistance 
son fervent espoir d’un renouveau 
de la vie collective des sociétés mu­
sicales et chorales dans le départe­
ment des Pyrénées-Orientales.

k

NORMANDIELe toast de l’amitié fut porté A 
la santé des décorés en souhaitant 
aussi que ic Réveil continue encore 
longtemps à porter haut et ferme 
le drapeau de la cité et de l’art 
musical à travers 
artères de la ville mais aussi dans 
de nombreuses villes du départe­
ment et de la région.

Un buffet judicieusement organi­
sé permit aux invités de déguster 
le pain de l’amitié et aux jeunes 
de fêter Jusqu’à minuit, le 60ème an­
niversaire tiu Réveil Lodévois.

I 5) LIVRET FEDERAL 
Il y a encore des sociétés qui ne 

possèdent pas de livret fédéral. Ce 
dernier est indispensable a toutes 
sociétés qui participent a un con­
cours ou a un festival place sous de la Confédération

I

TRES IMPORTANT
Les trop nombreux responsables 

qui n’ont pas encore retourné rem­
plie la <« Feuille de renseigne­
ments » sont invités à le faire 
dans les meilleurs délais. Merci.

NECROLOGIE
Nous avons le pénible devoir et 

le grand regret de vous faire part 
du décès de notre grand ami Julien 
Pouyer. directeur de l'école de mu­
sique et de l'Harmon:e municipale 
de Dieppe, membre du bureau fédé­
ral pour la région Nord du depar­
tement de Seine-Maritime. .*■r.rvonu 
après une longue et inexorab.e ma­
ladie. Nous renouvelons à Mme 
Pouyer et a sa famille nos bien 'ri­
ves condoléances et l’a-"*urance de 
notre douloureuse sympathie.

L’inhumation a eu lieu le 23 Jan­
vier devant une assistance nombreu­
se et recueillie. La municipalité a 
rendu un particulier hommage a 
celui, lauréat de la Schola Canto- 
rum, âgé seulement de 66 ans. qui 
fut pendant, de très longues années 
directeur de la Musique Municipale 
et de l'Orchestre Symphonique.

« Elle s'associe au deuil de ses 
proche.» et nombreux amis que comp­
tait dans notre ville <celui qui se 
consacra pendant si longtemps au 
développement de l’art musical ci a 
renseignement de nos jeunes >.

t
non seulement les'

le patronage 
on de la Fédération.Le président fédéral attire 1 at­
tention des présidents sur la néces­
sité du livret fédéral et il cite des 
sociétés qui se sont vues refuser 
•'accès à une manifestation musi­
cale faute du livret fédéral.

6) CONGRES FEDERAL 1973

.
I

Compte-rendu de la réunion des 
Sociétés Musicales de la Zone B

lieu ALe samedi 28 octobre 1972 les so­
ciétés de la zone B sur convocation 
de M. Dejean, vice-président du dé­
partement de l’Hérault, se sont réu­
nis au Palais des Congrès de Bé­
ziers.

M H. Dejean était entouré de 
M- Faure, membre du Comité de 
direction et de M. Tort, .secrétaire 
adjoint à :a Fédération, qui assurait 
les fonctions de secrétaire.

M André Sarzl. président fédéral, 
et M. R. Portes, secrétaire général, 
assistaient à la réunion.

M. Dejean, en ouvrant la séance, 
remercie le président fédéral d’avoir 
répondu à son invitation. Il excuse 
M. L. Miechamp. trésorier général. 
Il remercie tous ies présidents des 
sociétés qui sont présents ou repré­
sentés. Il souhaite que la discussion 
sur l’ordre du jour qui va avoir 
lieu soit profitable A tous.

1) FEUILLES DE RENSEIGNE­
MENTS

Il est regrettable que des socié­
tés n’aient pas encore envoyé les 
feuilles de renseignements qui sont 
utiles au secrétaire général pour 
pouvoir fournir l’état des Sociétés 
Musicales de la Fédération.

Devant cette négligence, le secré­
taire général en accord avec le pre­
sident fédéral, fait savoir à 1 assem­
blée que :

Toute société qui n’aura pas le 
30 novembre dernier délai renvoyé 
les feuilles de renseignements sera

société en

Le congrès fédéral aura 
Perpignan le** 12 et 13 mai 19 <3. il 

placé sous la présidence de 
M Semler-Collery. président de la 
Confédération Musicale de France. 
Il serait souhaitable que chaque 
société fasse un effort pour assister 
ou se faire représenter A ce congres 
qui sera aussi celui d’une relance 
musicale dans le département des
Pyrénées-Orientales.

L'ordre du Jour étant épuisé et 
avant de lever la séance, le presi­
dent fédéral se déclare satisfait de 
cette réunion à laquelle il assiste 
pour la première fols. Il remercie 
M Dejean pour son activité ainsi 
que M. Faure pour l'akle qu’il lui 
apporte. Le président fédéral insis­
te auprès des présidents afin que 
soit lu les comptes rendus éma­
nant de la Fédération ainsi que les 
articles qui sont dans le journal 
de la Confédération.

La séance est levée A 16 h. 15.

sera

;
I

:
Le secrétaire de séance, 

F. TORT.
BAYEUX ;

La Musique Municipale et l’Union 
Symphonique réunies sous 1 éner­
gique baguette de M. Baudot, vient 
de donner un superbe concert en 
tous points réussi. Dans la très bê­
le salle «Halle aux Grains» un au­
ditoire nombreux a vivement ap­
plaudi les morceaux du programme 
dont la première partie comprenait 
des œuvres sérieuses : « Indicatif » 
de Baudot (morceau de ralliement 
débutent toutes les conditions) : la 
lève suite d’orchestre de PecrGynt, . 
Le matin (flûte solo Odile Renault, 
lauréate du concours d’excellence» : 
La mort d’Aase, La Danse d Anit:a, 
Dans le hall du roi de la montagne, 
deux préludes de J.-S. Bach. Ros< < 
de Picardie de H. Wood et une 
mosaïque sur des airs populaires du 
Midi «Echos du Midi» de P. Kel- 

. La deuxième partie était re*ei- 
vce aux écritures légères et d ac­
tualité qui n'ont pas manque de 
sourire aux spectateurs : Granada, 
paso-doble de A. Lara: .Concerto 
pour un été. de Mozart, ou Pat.ich. 
Dcrmilly a montré « qu'il joue très 
bien de la trompette»: Carrousel 
avec Sydney Bêcher, do L. Dyibet q . 
deux pièces de J. Darling Minl-Boo- 
gle et Travellng Throngh USA au 
rythme heurté et difficile a mettre 
on place : réussi. Pour terminer Au- 
chors Awcigh. marche américaine de 
Zimmermann. Tout cela a beaucoup 
plu. sans omettre le propos de h.a -

Depuis de très longues année» M
8dCcrMo5‘ee..eSéeTMeut ! ïïmbûi simerpenctrant tueurs

saxophone*
trombone*
cors d'harmonie Meurthe-et-Mosellesaxhorns i
tubao considérée comme une 

sommeil.Ailles
hautbois

2) EXAMENS D’ELEVES
M Dejean indique qu'un effort a 

été constaté, mais que cela n est 
pas suffisant. Le président fédéral 
voudrait que chacun comprenne ie 
but des examens fédéraux et que 
les sociétés fassent un effort pour 
présenter des élèves. Le sécrétai.e 
général propose que soit étudié un 
projet de rassemblement de tous les 
élèves qui passent l’examen a Bé­
ziers. Cela pourrait en otre un élan 
nouveau. L’on pourrait éventuelle­
ment intéresser les maires des com­
munes. Après une discussion très 
amicale, rassemblée donne son ac­
cord pour l’étude d'un projet dont 
la mise en place sera présentée au 
président fédéral et au vice-prési­
dent de la zone B.

raine de. Moycuvre sont en deuh. un 
de leurs très fidèles serviteurs vient 
de décéder subitement.

instrument* A porcurcioa
cymbales S
instruments & corde*
guitares classiques et do jona
instruments do fanfar*. enfant deM. Henri Golzne,

était né le 14 avril 1920. 
nombreuses année», le

baïUirie, sou non* senMoycuvre,
défunt professa dans renseignement 
à Moycuvre, Vltry-sur-Orne et 
Cloua lige.

Nommé chef de sécurité aux Eta­
blissements « W e n d e !-s ici é lor » M 
Golzne devait prendre la duection 
du centre d'apprentissage, ou son 
dévouement et sa compétence -vu 
valurent l'estime de tous.

Il fut un président exemplaire de 
la société de basket et de la société 
de musique « Union Lorraine .> de 
Moycuvre.

U ES NO N
|__92 - CLIC U V

_______ Téléphone^3 737*80.75 -_737.46.92

En instruments de musique 

il y a la qualité et la periection 
La perfection c'est COUESNON

31, rue

DESMILITAIRE3) SERVICE 
JEUNES MUSICIENS«Cé «n-

séde d.-uv ce domaine. Le président

1
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amicalement et à merveille. M. !o 
Sous-Préfet qui présidait la soirée, 
eut le dernier mot pour réllclter 
chaleureusement les musiciens et le 
maestro et saluer avec distinction 
les personnalités présentes au nom­
bre desquelles M. Lecornu, suppléant 
député: 'M. Anne et les édiles de 
la cité épiscopale. Très belle soirée à 
Inscrire dans les annales bajocasres.

des professeurs du Conservatoire de 
Caen : l’Ensemble Baroque de 
Cncn. comprenant Danièle Arthur, 
violoniste : Claudine Contini, cla- 
vccluiste : Jacques Gillet, flûtiste : 
Pierre- Tlllard. hautboïste ;
Pierre Berlioz, bassoniste. Cinq so­
listes remarquables que l’amour de 
la musique a réunis pour notre plus 
grand plaisir. Le programme de cet 
ensemble était constitué de deux 
concerti â cinq de Vivaldi, d’un 
trio flûte hautbois - Basson du 
meme auteur (qui fut tout parti­
culiérement apprécié) et d’un 
concerto de Joseph Haydn. Que dire 
d’un tel ensemble ? C'est la perfec­
tion dans tous les domaines : belle 
sonorité, technique Irréprochable, 
homogénéité : ce fut un véritable 
régal musical. Leur succès fut tel 
qu'ils durent donner un bis : le cé­
lèbre Vol du bourdon de Rlmsky 
Kor-akov (arrangé par Jacques Gil­
let» et ce fut un triomphe. Nous 
souhaitons longue vie à ce magni­
fique ensemble qui mérite d'être 
entendu souvent.

Avec la Clmconnc des Indes Ga- société du meilleur soutien de la 
lantcs de Rameau, on peut se re­
porter au succès de l’œuvre entière, 

opéra ballet, représenté pour la 
première fols à Versailles en 1735.
Ce fut. en ce temps-lâ. un régal 
pour les yeux et les oreilles, une 
machinerie Inimaginable permettant 
des effets scéniques fulgurants. La 
reprise qui en fut faite, en 1952, à 
l’Opéra, réhabilita un incroyable ou­
bli. Une mention spéciale à la «pe­
tite trompette » de M. Bcllis.

En apothéose de la soirée, la 
Symphonie « La Surprise » n’ 94 
de.- 104 que composa Haydn Titre 
en raison d'un terrifiant fortissimo 
agrémenté d'un vigoureux coup de 
timbale dans les premières mesu­
re.' de l’Andantc. Dans son texte de 
présentation. M. Anne analysa les 
quatre mouvements de l'œuvre dont 
le final de couleur populaire avoue 
l'influence de Mozart. Impression 
que l'on comprendra mieux en rap­
pelant que la vie do ce dernier 
(1756-1791) est en totalité Incluse 
dans celle de Hnydn (1732-1809).

Les applaudissements frénétiques 
qui soulignèrent cette fin de soirée 
obligèrent tout l'ensemble, sous la 
baguette du « grand maestro »
Muckcnsturm à reprendre le menuet 
au rythme Inhabituel de danse alle­
gro molto.

personnes réunies à celte exception­
nelle occasion â la salle de? fête»;. 
De nombreuses personnalités étaient 
présentes.

En lever de rideau, l’orchestre ain­
si que le.«c musiciens des chorales de 
Montargls, Greven et G'rowborough. 
soit environ 300 exécutants, inter­
prétèrent 'c « Magnificat » de Vival­
di qui fut salué par un tonnerre 
d’applaudissements.

municipalité et complimenta An­
dré Bcllis pour le développement 
et l’essor de l’Ecole de musique.

M Jean Lcsnchey, maire adjoint, 
sociétaire de l'Union musicale, re­
traça l’historique de la société et 
cita de nombreuses anecdotes qui 
amusèrent et intéressèrent le*, convi­
ves. cet historique a été établi par
I un des plus anciens musiciens de
Oulstreham qui fut également di­
recteur a la création de l'Union Jacques Mars, baryton de l'Opéra 
ÏSÎUww » aiî» Première guerre de Paris, interpréta magnifiquement
mondiale, M. Julien Duvaî, que l'hymne à in peine. Et comment ne 
uou.s remercions vivement, , pas parler aussi du rôle admirable
. , 5S„ un?, *>»vo allocution. An- | tenu par la grande cantatrice Sl-

are Bcllis tint à remercier la mu- ■ mone Coudecrt et des deux autres
niclpaUte pour son soutien et tout ’ solistes, Annick Simon et Jean
particulièrement M. Jean Longuet. ! Brazzi.
president de la Commission cultu­
relle : il félicita et remercia éga­
lement tous les musiciens qui, grâ­
ce â leur dévouement et leur fldé- , ,
II té. permettent à la société de vi- r.l;‘toS- démontreront, que. <e co. \ .o
vrc et do se développer. U regretta tl organisation pour la 9citu: '• tu- 
l’absence des frères Gulllouet et le lîho,“J°' ?™lt* ,J}aïf®1***?10'**?; ?.tt;înï 
fils, empêchés par un deuil récent. W,lt fLx<V a,1, 1 t:iî\r'A l’Issue de ce; allocutions M njouter c‘uc tout avajt été p r...-
Jean Ternisien en qualité de maire' i ***** <*ue S] _40?mc antilvwala. 
cette fols, remit la médaille dé marqué pa. le.' doux concerts q>>
b-onze do reconnaissance nmr spt furent donnes avec un égal sue-.••*., 
vl£Srendush ^la vdlc de Ouistre- samedi soir et dimanche aprês-mid:. 
bam-Rlva-Bêlla â M PeVuaiTd Bla- c,n <»*»** tlf‘ /'acoustique de M mile
chet. dont la fidélité est un oxem- ^“'ri^vrpie, de mémo oup ro. i Apre*; *cs nllociîtioii*' fl- M.
lent de clarinette. Nous le félicl- uî^so/lété''1 Morari tl\i / utons tout Dartlcullêremeni nour ‘,l Société Mozart, le Di c.-.••••■* ■ *u
cette distinction méritée. ct traduction en, langues ni : r -

D'autre part la médaille «Mo- mande puis ang.aise. 1 orchestre e*’-
zart»offerte 'par " ville a été *®“a, avcc «nc légère appréhension,
remise à M. Bernard Longuet, dy- ‘in5Cin, perceptible et bien <o.ru>. i-
namlque trompettiste et à Bruno « *'crcs mi" i’“r" ‘
“on.i sa, “5c ÏÏÎS )««e turc
René Pizelier a reçu la Médaille rie mc un monument universel de
bronze de la CMP potîr plui de fondeur humaine., On sait, en <
28 années de présence Gharies Vas- fet, que c est du p.us profond ti uu
nier trompeté vïl abîme de tristesse que Beethoven
SAÏÏÏc d*ô?Ppour ?7 années de Slt ^‘treprit de célébrer la Joie dans
sence 1 d lJie . une œuvre a laquelle il pensait do»

. puis 1793. Il hésita toute sa vie sur 
la forme exacte qu’il devait donner 
à l'hymne, qu'il Intitula précisé­
ment. « Symphonie ave" un chœur 
final sur l’Ode rt la Joie

un

Jean-

oOo

Précédant cette belle soirée les 
deux « sociétés sœurs » sous la di­
rection de M. Baudot se sont Tait 
entendre soit dans l’église Saint- 
Exupèrc (lcr évêque de Baycux) soit 
dans la paroisse Saint-Patrice. Quel­
ques-uns des morceaux figurant 
programme du concert rehaussèrent 
les cérémonies liturgiques. Il c?t 
superflu d'ajouter que parmi les fi­
dèles recueillis on reconnaissait MM. 
Roudil, président ; Triboulet. dé­
puté. ancien ministre : ;
sous-préfet -, de Bourgolng, 
tour ; Lecornu. député suppléant : 
d’Harcourt, conseiller général, et de 
nombreux édiles municipaux.

nu

j Les applaudissements qui s'adres- 
! seront tant au chef d’orchestre M. 

Silvert qu’à scs musiciens, aux cho-
Creissel.

séna-

Le dimanche 26 novembre la mes­
se de Sainte-Cécile fut célébrée en 
l’église Saint-Etienne de Caen. La 
Fraternelle s’est à nouveau fait en­
tendre au cours de l'office : à l'en­
trée le Choral 18 de J.-S. Bach, or­
chestré par le président Barthélé­
my. ce Choral à 6 voLx est un « mo­
nument» et sonne magnifiquement 
pour harmonie. A l’offertoire, une 
autre œuvre bien connue de J.-S. 
Bach : O Jésus que ma Joie demeu­
re : à la communion la très belle 
«Fugue» e Désiré Dondeyne. A la 
sortie nouvelle audition de l’Ouver­
ture du Roi d’Ys de Lalo, qui. sous 
les voûtes de l'abbatiale, prenait 
des dimensions grandioses.

Le midi, musiciens 
retrouvaient à Urvllle pour un ex­
cellent repas où l’ambiance qui y 
régnait, démontre la fraternité ct 
l’amitié qui unit tous les membres 
de la société, jeunes et anciens et 
leurs épouses. Le président Barthé­
lémy accueillit M. Bertrand, adjoint 
au maire de Caen, remplaçant le 
maire empêché : MM. Nourry et 
Dudoult, vlcc-présldents : le cha­
noine Gouhler : M. Malrayc direc­
teur du théâtre, etc. Après les dis­
cours les récompenses furent remi­
ses aux sociétaires ci-après :

D'abord aux Jeunes qui ont par­
ticipé au concours d’excellence de 
la Fédération Musicale de Norman­
die : Jean-Alphonse Leboucher. Ar­
lette Pasquet. Dany Lelièvre et Alain 
Parent, qui ont tous reçu le diplô­
me du Prix Petit.

Puis la médaille de bronze de 
la CMF à René Fizelier (28 an­
nées).

La médaille d’or de la CMF a 
Pierre Gulllouet (47 années) : à 
Charles Vasnier (47 années) ; à An­
dré Carlin (50 années) : à Raymond 
Picard (53 années).

Iji médaille des vétérans de la 
CMF à Georges Ribeyre (54 années); 
a George-; Aubry (63 années).

D'autre part le ministère des Af­
faires Culturelles a décerné la mé­
daille d'honneur des Sociétés Mu­
sicales et Chorales pour plus de 20 
années de présence û Mme Jeanine 
Canclnn. MM. Guy Vicl. Yves Lcn- 
irain. Guy Marcadet, Maurice Bas­
set. Raymond Lebas.

Bravo à U us ces fidèles serviteurs 
de la musique ct de « La Fraternel­
le ». La belle Harmonie caennalse 
forte de ses 120 musiciens (avec sa 
Batterie-Fanfare) a, grâce au dé­
vouement et au talent de tous, sous 
la direction de André Bcllis. vice- 
président fédéral, encore de beaux 
Jours devant elle
LISIEUX

Avec l’Orchestre Symphonique

BLAINVILLE-SUR-ORNE
J 972 année du dixiéme anniver­

saire de :n fondation de cette so­
ciété. quarante exécutants dont 30 
en âge scolaire, société très dyna­
mique. 13 et 14 mai 1972. fêtes du 
dixiéme anniversaire : 13 mai, gala 
de variétés sous la présidence du 
représentant du ministère de la 
Jeunesse ct des Sports, soirée très 
appréciée par un nombreux public.

Le dimanche 14 mal, grande fête 
sous ln présidence du très sympa­
thique Ml Anne, président de la 
Fédération Musicale de Normandie. 
Le matin la municipalité offrait un 
apéritif d'honneur au cours duquel 
M. le maire remettait nu président 
Bléry un sujet surmonté d'une mé­
daille et faisait l’éloge de la société 
qui faisait honneur à Blainvlllc-sur- 
Onu*. A son tour M. Anne disait le 
Plaisir qu’il ressentait toujours 
quand il se trouvait devant une so­
ciété sérieuse, il nous prodiguait 
ses meilleurs conseils et remettait 
au président Bléry la médaille d’ar­
gent des Sociétés Musicales de Nor­
mandie au titre de président fonda­
teur L.’aprés-mldt 150 musiciens, 
150 majorettes évoluaient sur le 
terrain des sports, sous la direction 
de SuriUct Marcel, directeur de la 
FMB. Le 19 novembre la société fê­
tait la Sainte-Cécile par un défilé 
dans les rues de la cité, une messe 
en musique où l’harmonie se dis­
tinguait en Interprétant des mor­
ceaux de choix dont « Les mains ou­
verte*; ». «Concerto pour un été»: 
ensuite dépôt d’une gerbe au monu­
ment aux morts ; vin d’honneur où 
la population blainvillaise était 

_ nue nombreuse écouter le président 
exhorter les musiciens à continuer 
a être disciplinés et surtout à être 
fidèle*; à toutes les répétitions. Puis 
ce fut le traditionnel banquet qui 
se tenait à Vlllcrs-Bocagc. Ce fut 
une magnifique fête de famille.

CAEN
C’e.st dans la meilleure ambiance 

que s’est déroulée ln Sainte-Cécile 
1972 pour la célèbre harmonie La 
Fraternelle de Caen. Tout d’abord 
un concert de gala a été donné au 
t.héâtre en soirée dont l’invité 
d’honneur était l'excellent « Ensem­
ble Baroque de Caen» (sur lequel

• nous allons revenir plus loin). Le
• programme de ce concert, dirigé 
par André Bell!*, professeur au 
Conservatoire, directeur de La Fra­
ternelle. était composé d’œuvres 
maîtresses, mais lorsque l’on est nu 
sommet de l’échelle, en division 
d’honneur, noblesse oblige ! Il faut 
maintenir sa réputation ct à cha­
que concert prouver au fidèle et 
nombreux public que l'on est digne 
de son titre.

C'est devant une salle archi-com- 
ble que furent jouées les œuvres 
suivantes :

« Mnrching Tlaro Gcorgla » de G. 
Miller : marche américaine qui per­
mit d’apprécier la qualité de la 
Batterie-Fanfare que dirige André 
Ma tic. notre tambour-major.

« La Moldau » de Smctaua : l’un 
des plus beaux poèmes symphoni­
ques de « Ma Patrie » de ce compo­
siteur tchèque père de la musique 
nationale moderne en Bohême. Dan? 
ce poème l’auteur dépeint la prin­
cipale rivière de la Bohème depuis 
sa source jusqu’à l'Elbe. C'est un 
ouvrage qui a demandé un très gros 
effort de travail aux musiciens, car 
« l'eau qui coule » tout au long de 
l'ouvrage demande à tous les pupi­
tres une grande virtuosité ! L'atmo­
sphère du « clair de lune ». tré? 
difficile â. rendre en harmonie, fut 
très bien exprimée grâce à un grand 
respect des nuances ct l’on peut 
dire que grâce â la communion des 
musiciens avec leur chef cette œu­
vre fut exécutée magnifiquement et 
d'ailleurs ie public fit une ovation 
bien méritée.

Duke Ellington Portrait : il s'agit 
lâ d'une musique bien différente 
qui permit d'entendre 
qui firent la célébrité de Duke El­
lington avec notamment Solitude, 
Sophisticated lady (avec un très 
bon solo de saxo-alto d'André Pcs- 
nel), Hood Indigo. Caravane, etc.

« West Sidc S tory » de Léonard 
Bernstein : sélection des principaux 
airs de ce film américain dont le 
succès a été retentissant.

« L'ouverture du Roi d’Ys » d’E­
douard Laîo terminait ce concert 
avec brio: elle permit d’apprécier 
de très bons solistes connue Emile 
Gcnvrln â la clarinette et Pierre 
Tlllard au cor anglais. Ils firent 
montre du grand talent que nous 
leur connaissons et sont â féliciter. 
A féliciter également l’excellent pu­
pitre de trompettes qui est â rude 
épreuve dans le final. U'u grand bra­
vo â tous car l’exécution fut très 
réussie et la chaleur des applaudis­
sements du public démontra com­
bien il avait aimé et approuvé cette 
présentation.

Au cours de ce concert il nous 
fut présenté un nouvel ensemble, 
récemment constitué â Caen par

Fi-'
oOo

Récemment, en fin d'aprês-mldl, 
deux heures agréablement passées 
en la cathédrale â l’écoute de la 
chorale Saint-Pierre, sous la direc­
tion d’André Petit.

L’ensemble a présenté « a cap­
pella ». une très belle série de 
« Noëls ». presque tous d’apparte­
nance aux auteurs de la Renais­
sance. Programme varié dû â l'éclcc- 
tlsmc du « chef de chœurs ».

En ouverture et en finale, nous 
avons apprécié le talent de M. Cour­
tieu dans l’exécution a.u splendide 
grand orgue, d’un « Prélude » de 
Bach, et du délicieux « Carillon de 
Westminster » du grand Maître 
Viorne.

troppo » de ce

et Invités sc

Compliments â tous ce* décorés 
méritants et dévoués. C'est dans la 
plus grande cordialité et amitié 
que s’est déroulée cette Sainte-Cé­
cile 1972. fête de famille ct de 
bons camarades toujours heureux 
de se retrouver pour faire de la 
musique.

Orléans — St-Marc St-Vincent« Ber goret tes » « Noël pastoral ». 
«Noël nantais», «Il est né le divin 
Enfant» (orchestration de G. Fau­
ré). «Entre le bœuf et l'âne gris», 
«Chanson Joyeuse de Noël». «Dan? 
une étable obscure ». « Noël améri­
cain ». de R. Casadesus. ct la popu­
laire ct Internationale, si l’on peut; 
dire. « Douce nuit ». sont des ex­
traits du programme fort bien pré­
senté par M Leroy, ténor de l'en­
semble

L’auditoire, assez nombreux, a ap­
plaudi dans son for intérieur.

La Fanfare Saint-Marc Saint-
Vincent a honoré sa patronne '.e 
dimanche 19 novembre, avec une 
certaine eolennlté.

VASSY
La Sainte-Cécile 1972 marquera 

dans les annales de la Fanfare de 
Vassy. puisque sept décorations de­
vaient être remises à l’Issue du ban­
quet qui marquait comme chaque 
année cette fête.

Reçue en l'église Saint-Vincent, 
pour l'office dominical, clic y in­
terpréta : « La Marche Triomphale » 
et « Le Prélude » de Lulll, « l’Ada­
gio de la Sonate Pathétique » de 
Beethoven, et le « Te Deum » de 
M.-A. Charpentier. A l’issue de la 
messe, un court dédié mit un peu 
de gaieté dans le quartier.

A l’Issue d’un excellent repas, ser­
vi à la villa Sébastopol. M. le maire 
d'Orléans procéda â la remise de 
décorations j M. André Poisson. M. 
Pierre Belouot. M. Georges Lnntlre. 
M. Roland Fernande. M. Lionel Jac­
ques pour 25 ou 30 ans d'activité, 
cependant qu.- M. René Cimetière 
recevait l'étoile fédérale pour «es 50 
année* de service dan4-- la musique.

Tout d’abord les musiciens s'é­
taient fait entendre nu cours de 
l'office célébré en l’église parols- 
siale à 10 h. 45. puis apres un défilé 
dans la rue principale on. se re­
groupait pour l’amical repas que 
présidait, avec «on habituelle gen­
tillesse, M. Geoffroy, maire, qû'ac­
compagnait son épouse.

oOo
ve- Avec le Groupe Instrumental 

Classique
Créé il y a un an. le Groupe 

Instrumental Classique a pour but 
de faire naître entre les membre? 
des relations amicales d’organiser 
des concerts à caractère éducatif et 
culturel, de propager le goût de 
la musique et d’agrémenter de sa 
participation toute manifestation ou 
Cérémonie. Fort de 11 membres, le 
GIC est ainsi formé :

Jean-Claude Deslandes (flûte).
Michèle Bonnet ct Sylvie Goiirlay 

(violoncelle).
Olivier Gourlay (hautbois).
Fabrice Gourlay et. Daniel Bla- 

vette (basson).
Patrick Leroy et Maryvonne Fon­

taine (clarinette).

On notait également la présence 
de M. Bellls vicc-.prèsldent fédé­
ral. professeur au Conservatoire et 
directeur de ln Fraternelle de Caen, 
et celle de plusieurs personnalités 
vasséennes.

MM Millet ct Lepage, responsa­
ble-s de ce sympathique groupe, pro­
fitaient de cette circonstance pour 
honorer plusieurs membres assidus 
de la fanfare. MM. Marcel Huet. 
Gaston Doublet et Serge Seigneur, 
comptant vingt années de service, 
recevaient des mains de M. Bcllis, 
la Médaille d'honneur du Gouver­
nement des Sociétés musicale* et 
chorales, tandis que Mme Thomas 
et MM. Jean-Marie Jeanne. Guy Ti- 
rard et Pierre Letellier recevaient 
pour 15 ans de présence la mé­
daille de bronze de la Fédération 
musicale de Normandie.

Aux allocutions prononcées par 
MM. Camille Le mes! o, président 
d'honneur. Jean Fouet, président, et 
Luc Malet, directeur, le maire ré­
pondit par quelques mots encoura­
geants. et complimenta chaleureuse­
ment le* récipiendaires.

Saint-Denis-de-l'Hôtel
A l'occasion de la Sainte-Cécile. 

l’Union Musicale a donné son con­
cert â la salle des fêtes, le samedi 
25 novembre, â 21 h., sous la direc­
tion de son chef M René Cavoisy. 
et au cours duquel clic Interpréta 
le programme suivant: « Junloren- 
Mars». marche de Johan Vichcrs : 
« Grande Fantaisie Polka ». pour 
saxophones, soprano et alto, de E. 
Massai : «Suite Marocaine», en 
quatre numéros : « Les Gommer - ». 
«Dans les Souk ». «L'Oasis». « !,« 
Triomphe du Caïd ». J;* Marc Del­
mas ; « Le Retour â la Vie ». grande 
valse de concert, de E. Chabas ; « Ce 
bon vieux temps ». fantaisie pot 

! pourri, de J,. Delbecq : « Modem*
fantaisie Jazz, de John 

. marche

Gabriel Fontaine et Christian Le- 
bec (saxophone).

Et enfin Jean-Paul Soulblen (cor 
d’harmonie).

(Tous anciens élèves de l’Ecole de 
Musique ct exécutants â l’Harmonie Au cours de ces agapes qui se 
Municipale et â l’Orchestre Sympho- déroulèrent dans un climat parti-
nique). ‘ cullcrement chaleureux, plusieurs

L'originalité du groupe tient stir- allocutions devaient être pronon- 
tout au lait que nous sommes en cecs : M. Bazin, en tant que prési- 
présence d’amateurs venus d’horl- dent de '.a Fanfare : puis M. le
zons trc.*- différents (lycéens, employé maire de Vassy ct M Bcllis. Tous
de banque, employé aux impôts. rendaient hommage aux musiciens
étudiant de Centrale, etc.) ct aLlx responsables en soulignant

En une année d'activité, le Grou- le problème de la continuité d'une 
pe Instrumental Classique s’est pro- tclle *société. 
duit dans les lycées, messes de ma­
riages. cérémonies diverses et ma­
nifesta tion.s artistiques.

Dans l'avenir, ces 11 «copains» 
vont essayer de trouver un style 
musical on parfait accord avec la 
formation, augmenter le* possibili­
tés de la formation et s’efforcer de 
multiplier les occasions de jouer 
dans divers endroits.

Outre son siège social constitué 
par une maison normande à Roc- 
ques. le groupe est. des plus com­
plets puisqu’il possède son journal 
« GIC Magazine » fait â l’intention 
de ses nombreux amis.

Quelle belle soirée s’ajoutant â 
celles que nous procurent les super­
bes auditions que nous offre cha­
que fois l’orchestre symphonique 
sous la baguette magique de M. 
Muckensturn ! Tempo »,

Darling . « Salut a la Faix 
défilé de R.V.P. Vlsciano.

La vedette était bien entendu 
Jacques Ripoche dont, jusqu’alors, 
nous n’avions pu juger l'épanouisse­
ment de son grand talent.

C’est un virtuose de l’archet dont 
il a fait montre tout d’abord dans 
la Sonate :< Arpeggione » qui pré­
sente. ainsi que l’a précisé Pierre 
Fournier (autre grand virtuose), des 
difficulté* d’exécution, transcendan­
tes et empreinte du plus pur génie 
schubcrticn qui constitue la seule 
œuvre de Schubert pour le violon­
celle. L’inimitable accompagnateur 
au piano était M. Muckeusturm.

Dans la suite, c’est avec le 
Concerto en ut mineur du génial 
Vivaldi et scs trois mouvements, 
allegro, adagio, allegro, qu'a été 
mise à l'épreuve toute la virtuosité 
que l'on neut espérer sur le violon­
celle. M. Ripoche s’en est joué ct 
nous devons, dans son. succès, 
socicr son Jeune élève de 15 
Coin, actuellement au Conservatoire 
de Paris, qui assurait une délicate 
partie de violoncelle riplnne : lui 
aussi, digne de son maître, «pro­
met ».

Devant l’Insistance des enthou­
siastes applaudissements, en bis. 
une remarquable leçon avec l'exé­
cution d'un Prélude pour violoncelle 
seul de J.-S. Bach... Re ovation !

Pithiviers. — Fanfare

ORLEANAIS-BERRY La Fanfare de. Pithiviers a fêté sa 
patronne. A l'occasion de cette Sain­
te-Cécile .a formation musicale, sou.-, 
la baguette de M. Çapoulade, parti- 

............ clpa à la gramrmes.se à 11 heures.
AC 11\ mis DES SOCIETES en l'église Saint-Salomon - Saint-

Nou? remercions tous ceux qui ail- Grégoire. Elle interpréta différentes
mentent cette rubrique en envoyant œuvre* au cours de l'office religieux :
le compte rendu des manifestations « Le Hornpipe ». k> « vv Air »
qu’ils organisent. Mais peut-être ne « l'Allcgro numéro 3 :> du
sont-ils pas entièrement satisfait? Musie » de Hnëndci : un negro spi-
dc l'utilisation que nous faisons de ritual « When the Mornuv:« Cor-
leurs textes, souvent découpé? dans nés ct pour terminer. l'Ouverture
le journal local. de Rienzi et R. Wagner.

La longueur des articles ne cor­
respond dans la plupart des eu . ni 
â la place dont nous disposons, ni 
â l’Intérêt que peuvent y trouver 
les lecteurs de ce bulletin. Aussi 
devons nous procéder â de? sup­
pressions de passages qui ne sont 
peut-être pas toujours heureux.

C’est pourquoi nous désirerions 
que les article? soient spéflclqi 
bulletin FMOB. et contiennent, pour 
l’essentiel, le? informations suscep­
tibles d’être exploitées par les res­
ponsables et animateurs des socié­
tés : titre des œuvres, auteur*, for­
ce. etc. La citation des personnali­
tés devrait pouvoir sc limiter au 
nom de celles qui apportent une 
contribution effective à l*eosor des 
sociétés musicales, ainsi qu’au nom 
de celles dont la présence revêt un 
caractère exceptionnel.

Nous remercions d’avance les ré­
dacteurs. que nous voudrions plue 
nombreux.

« Watcr

3UISTREHAM - RIVA BELLA
L’Union Musicale de Oulstreham- 

Rivn-Bclla que préside M. Jean Tcr- 
nisien. maire de Ouistrcham-Riva- 
Bella. a célébré dans la tradition 
Sainte-Cécile, le dimanche 10 dé­
cembre 1972.

Ln .société se fit entendre au 
cours de la messe en l'églLo Saint- 
Sam.-on de Oulstreham où un nom­
breux public se pressait. Sous la 
direction de André Bcllis. profes­
seur au Conservatoire de Caen et 
directeur de l’école de musique de 
Oulstreham, les musiciens Interpré­
tèrent brillamment la « Marche 
Triomphale ». de J.-B. Lulll ; le 
choral de J.-S. Bach. « O Jésus 
que ma Joie demeure ». puis « A 
l’église ». un extrait de la suite 
de Guy Ropartz. « Dimanche bre­
ton ». œuvre pleine de recueille­
ment ct de sensibilité. Cette ex­
cellente audition :-e terminait par 
la « Marche d'Athalic », de Félix 
Mcndelssohn.

A l’Issue de cette messe en mu­
sique. le président Jean Ternisien 
recevait diverses personnalités de 
la commune au traditionnel ban­
quet. C’est dans une ambiance 
joyeuse et cordiale que se déroulè­
rent ces agapes.

Au cours de son allocution, le 
président Ternisien remercia l’Union 
musicale ct son chef de l’activité 
au cours de 1972 et de la qualité 
des auditions, Il tint â assurer la

La Ferté-St-Aubin

Les musiciens ont fêté lu Sainte- 
Cécile. Un programme de choix a été 
donné en l’église Saint-Michel, pen­
dant la messe dominicale.

Après l’office célébré par M. lo 
curé Lanson. sous une pluie fine et 
glaciale. l'Harmonie se rendit eu 
musique au monument aux morts, 
où fui déposée, par M. Robert Lc- 
breton. vice-président, en l'absence 
du président, une gerbe, pendant 
que retentissait la sonnerie « Aux 
Morts ». suivie de « Lu Marseillai­
se ». M. le conseiller général, maire 

la Ferté-Saint-Aubin, présidait

as-
ans.

les œuvres

œs au

Toujours dans une atmosphère 
enchanteresse, c’est une fantaisie 
d'un compositeur anglais. Ralph 
Vaughan Williams, tour à tour élève 
de Max Brucli et de Ravel et dont 
les œuvres sont presque toutes 
construites sur des thèmes folklori­
ques. Grec nsi caves, inspiré d’une 
mélodie populaire anglaise agrémen­
té de quelques touches délicates de 
flûte ct de piano (à défaut de har­
pe).

de
cette cérémonie du souvenir.

Dans la salle do musique, un vin 
d'honneur a ôté offert par l'Harmo­
nie aux personnalités présente*.

Le directeur de l’Harmonie. M. 
Julien Hnnncquln. remercia les per­
sonnes présentes et exprima sa re­
connaissance au inaire et au conseil 
municipal pou.* leur aide à la socié-

I,. MALET, 
responsable du bulletin.

Montargis. — Société Mozart.
Samedi soir 8 novembre, afin de 

célébrer avec un faste inhabituel 
le quarantième anniversaire de sa 
création, .'a Société des Concerts 
Mozart a exécuté pour la première 
fols la Dôme Symphonie de Beetho­
ven devant plus d'un millier de

C’est avec « - a » clarinette que 
M. Petit nous a transportés dans 
le charme du divin Mozart : Le Lar­
ghetto du quintette (cordes et cla­
rinette) n'est-Il pas une longue et 
délicate cantllène et uu moment do 
sérénité absolue comme on n’en 
trouve 
musique ?

'T-Iarmonle. dit-il, est aussi ae- 
â l’extérieur qu’à l’intérieur, 

présente â toutes le? cérémonies, el­
le répond â toutes les demandes de 
participation, elle est animée d’un 
esprit Jeune puisque onze seule­
ment sur les 48 exécutants ont plus 
de 20 ans.

« i
tlvc

rarement dan.: toute laqu.:
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un très grand ami du vice-prési­
dent de la F.M.OJB. Cette décision 
donnant raisou é la parole de M. 

le Député Chassagne disant, tant 
qu’il y aura un Juranvllle à Don- 
nery 11 y aura de la musique en 
notre pays, puis cette acceptation 
permettra qtu la lignée Juranvllle 
ne soit pas un vain mot tout en 
comblant t c? vœux du vice-prési­
dent.

M. Bruno Juranvllle remercie en 
quelques mots ses camarades musi­
ciens du geete touchant (lu souve­
nir pour honore' -a raémoin- de son 
père.

Après tes toura rte chant des ama­
teurs très compétants et des 
tours, résolution est prise pour une 
réunion générale fixée au mardi 5 
qui aura pour but la formation du 
bureau de la Fanfare.

Le bien-aller ayant sonné, tous les 
espoirs 6ont permis pour la conti­
nuation des bonnes traditions à 
Donnery.

Romorantin
C’est le dimanche 20 novembre 

que les membres de l’Union Musi­
cale cle Romorantin ont dignement 
honoré Sainte Cécile, patronne des 
musiciens. Au programme de cette 
Journée, figurait tout d'abord 
messe célébrée en l’église Saint- 
Etienne,
sous la baguette de M. Roger Gnll- 
let. leur dévoué Directeur, les mu­
siciens ont interprété avec brio di­
verses œuvres musicales. L’office dé­
buta par a « Marche Triomphale - 
VVater Music » de Hacndel, auvlo 
à l’offertoire par «Alléluia» (ex­
trait du Messie) de Haendel (trans­
cription pour harmonie : R. Gml- 
let), à la communion de «L’Ada­
gio de la 2émc Symphonie» de 
Beethoven et s’est achevé par 
Marche de° Trr>,rn'ot_tf»s d’Aïda de 
Verdi.

A l’issue eu coince les membres 
de l’Union Musicale, harmonie et 
batterie ont réveeillô les échos do 
la ville en défilant dans les prin­
cipales rues à la grande satisfac­
tion des habitants et des passants ; 
mais la Sainte Cécile ne se passe 
pas sans un banquet, qui tradition­
nellement réunit le.? musiciens au­
tour des notabilités de la ville, do 
leurs dirigeants et de leurs famil­
les, c’est ce qui s’est passé ce 2G no­
vembre, ulte au défilé, et l’excel­
lent repas servi par M. et Mme Tho­
mas n’a pas gâté la Journée, bien 
au contraire, parmi les personna­
lités on remarquait la présence de 
Maître Thyraud, maire, qui prési­
dait à la table d’honneur ce repas 
de 135 couverts, M. Guyot, sous- 
préfet. M. Glgaud, conseiller géné­
ral, plusieurs adjoints et conseillers 
municipaux, des représentants de 
diverses associations, etc...

Au début cli» repas. M. Davesne, 
Président do l’Union Musicale aou-

Aprés avoir salué les parents des de la société, aujourd’hui partlcullô- 
élôvcs de .a musique, le chef cou- rement a l’honneur en cette cérô- 
clut on donnant remlez-vou* à tous moule qui a pour objet de remettre 
les amis cle l’Harmonie pour la Sain- à 11 musiciens la médaille d’hon­
te-Cécile 1973. ncur des sociétés et chorales dé-

M. Grocnlnck, conseiller général, cernée par le 'ministre des Affaires
maire, prit n son tour la parole pour culturelles pour 20 années passées
exprimer a satisfaction: »? Votre so- au service de la Société Musica-
clété est Indispensable à la vie de le » : MM. Aubert Gérard, lîous- 
notre ville, sa participation à toutes quet Jean. Breton Jean. Coudron 
nos cérémonies et nos fêtes, ainsi Georges. Crolssandeau Guy. Duet
que les concerts que vous donnez, André, Fa.?sot Jean-Claude. Fautrcl
sont appréciés de toute la popula- Claude. Nollet Michel, Pissler Ray­

mond, Pommier Gérard.
Nous avons le plaisir de faire re­

mettre ces médailles par M. le mi­
nistre De Felice, par M. Salntiu, 
conseiller général ; par M. le docteur 
Jarsalllon. maire, en présence de 
MM. les conseillers municipaux, et 
de M. Cornichon, president de la 
Fédération Musicale Orléanais-Berry, 
des musicien;! et de leur famille.

L’Union Musicale de Cléry a cé­
lébré dimanche 3 décembre, sa t>aln- 
tc pa trou ne.

Comme 'es années précédentes, le 
décembre, les musiciens 

ont donné un concert place de Saint- 
André. à 21 h.

Dimanche, iv 10 h. 30. gvand’mcs- 
se avec présentation du pain bé­
nit. Au cours de l’office les musi­
ciens exécutèrent : « La Marche
Pontificale » de Gounocl : « Le Lar­
go », de Hacndel, et « Patrie », mar­
che de Tournier.
Saint-Denisen-Val

Dimanche 3 décembre, les sapeurs- 
pompiers. musiciens et la Montjoio 
ont fêté leurs patronnes : Sainte 
Barbe et Sainte Cécile.

A 10 h. 45, grand’messe en musi­
que avec le concours de la Mont- 
Joie. Au cours de la cérémonie, la 
Fanfare a exécuté la grand’messe 
classique de Robert Martin en cinq 
parties :

1) «Marche Religieuse»; 2) «Sa­
rabande». cle Haëndel : 3) «Hymne 
à la Nuit» de Rameau; 4) «Ave 
Maria», de Schubert; 5) « Marcho 
des Ruines d’Athènes », de Beetho­
ven.

Nos "PRIX CHOC"
ÉQUIPEMENT 1973

46 F (Prix par 25)CASQUETTE « Aviation »
CHEMISE « Tergal blanc » 42 F (Prix par 25)

PANTALON « Tergal blanc » 67 F 

SHAKO Majorette 

ROBE Majorette 

BATON Majorette

tlon ; la présence de toute cette 
Jeunesse est la preuve que vous te­
nez un rôle très sérieux dans l’ac­
tivité culturelle et musicale de. no­
tre cité. Je voua assure que mon 
conseil municipal et moi-même, fe­
ront toujours le maximum pour vous 
aider et vous satisfaire.

Je puis vous annoncer que bien­
tôt nous disposerons d’une salle et 
c’est l’Harmonie qui inaugurera cet­
te salle par un concert eu janvier 
prochain. Je vous souhaite de conti­
nuer à nous donner le plaisir de 
votre présence, de travailler avec ce 
dévouement qui anime les sociétés 
musicale.! ?t en vous disant bonne 
tète, je lève mon verre pour l’Har- 

Munlclpale cle la Ferté-Salnt- 
Aubin ».

cou-

56.50 F (Prix par 10) 
135 F (Prix par 10)

16.50 F (Prix par 25)
itiuiiiiiiliiiiimiiiimiiiiiniiHUsamedi 2

Et, pour toute commande de 1.000 F minimum de
FLAMMES - DRAPEAUX 

FANIONS - BANNIÈRES

mon Je

Orléans. — Musique Municipale
La Musique Municipale' d’Orléans 

n fêté la Sainte-Cécile en partici­
pant tout d’abord à une messe à 
3n cathédrale.

une
cours de laquelle, placée

REMISE exceptionnelle de 15%La messe était dite par l’abbé Mul- 
tlnier, Mgr Brun, arehlprèfcre de la 
cathédrale s’étant réservé le privilè­
ge cle prononcer une remarquable al­
locution consacrée à Sainte Cécile 
au cours de l’office où la musique 
interpréta sou la direction de Mi­
chel Proust, un programme de hau­
te valeur : « Prélude et Fugue en 
mi bémol mineur », de J.-S. Bach ;
« Les Cathédrales », de G. Pierné ; 
«l’Adagio». d'Albinoni ; le «Prélu­
de liturgique», de D. Darmente : 
«L’Aria», de J.-S. Bach (solo de 
flûte de Mme Arlette Lerov-Biget) 
et le « Larghetto », de Mozart, ex­
trait du « Quintette en la majeur » 
(à la clarinette, M. Michel Arrlgnon) 
ainsi que e « Te Deum », de M.-A. 
Charpentier.

A noter que « Le.? Cathédrales », 
de Gabriel Pierné. dans une trans­
cription pour orchestre d’harmonie 
de M. Paul Scmler-Collery, furent 
dignes des intentions de l’auteur, 
qui a voulu écrire un prélude pour 
le poème dramatique de Eugène Mo­
rand : « Ciel de crépuscule, plaine 
dévastée, submergée de brouillard et 
noyée de brume ».

Après l’office. M. Thlnafc, égale­
ment président de 3a Musique Mu­
nicipale. présida le banquet tradi­
tionnel offert par la ville dans les 
salons de l’institut.

Au dessert, M. René Thinat souli­
gna la tenue du concert offert à la 
cathédrale par des musiciens qui 
sont remontés aux sources de .la 
musique en Interprétant Bach, père 

de l’Harmonie.

Sur prix catalogue 1973

« La

CHAMPEL - musique
B. P. N° 2 NEUVILLE-SUR-AIN

01160 - PONT-D’AIN
Saint-Denis-de-L'Hôtel

L’Union Musicale a fêté Joyeuse­
ment sa patronne Saint Cécile. Sa­
medi soir, 25 novembre, elle donna 
un concert » la salle des fêtes, sous 
la direction de son chef M. René 
Cavoisy. Le programme dont voici 
la composition: « Junioren-Mars », 
marche de Johan Vlchcrs ; « Grande 
Fantaisie Polka » pour saxophones 
soprano et alto, de E. Marsnl ; « Sui­
te Marocaine en 4 numéros : Les 
Goumiers, Dans les Souks, l’Oasis 
et le Triomphe du Caïd ». de Marc 
Delmas ; « Le retour à la vie ». gran­
de valse de concert, de E. Chabas ;
« Ce bon vieux temps », fantaisie 
pot-pourri su»* les vieilles chansons 
françaises, de L. Delbecq ; « Modern- 
Tempo ». fantaisie jazz, de John 
Darling ; « Salut à la Paix », mar­
che défilé cle R.V.P. Visciano, fut 
très apprécié tant pour sa qualité 
que pour son niveau, par les audi- journée, 
tours venu.? très nombreux applau­
dir les musiciens ainsi que les lau- Donnery 
réats de l’école de musique.

la tombe du disparu et après la mi­
nute de silence reprirent leur défile 
pour procéder à sa dislocation à son 
point de départ.

A 13 heures les participants pri­
rent place dans la grande .-aile de 
banquet de la Girolle d’Or. pour les 
àgappes familiales où les attendait, 
un menu de choix et de qualité.
Cette année le;? dames accompa­
gnaient leurs maris, fournissant par 
leurs présences la parure de l’as­
semblée. A la table d’honneur
étaient présents : M. Lemaire Of- , . ...flcier Commandant, commandant de haita la bienvenue aux noUbi.ites 
la section locale des sapeurs-pom- présentes et présenta les exeu.-es 
piers, M. Paul Valette, maire de la d’un certain nombre do po,-onna-
commune, M. Fernand Lefèvre, pré- lïtés retenues car d autre- obuga-
skient de la Fanfare, M. Amelet Bor- tions.

esi, sous-chef démissionnaire cle Au dessert, M. Gulllet, Directeur 
Fanfare pour cause d’une grave cie l'Union Musicale a parlé des ré­

cécité très aigue, M. René Cavoisy. pétitions qui sont suivies avec as-
vice-présldent de la Fédération Mu- siduités. et a exprimé sa satisfac-
sicale Orléannais-Berry. tlon, en soulignant la bonne am-

K &ÏSR
et les sapeurs-pompiers pour leur ^tiîité^récisï que arSe-WcêToîS
cohésion bénéfique ceci pour le “ q«u cours de l’an-

d%trf¥âu“urValxc¥usif SPta née.1 n'énuméra emuftTlefdiffé-
ri*1 ■ nSoli» de musique rents concerts avant de rendre eomp-créatlon de 1 école cle musique manière détaillée du voya-

%SnBconâu mtm cnVal ge de l’Union Musicale à Langen
remerciant Si °M Cav”oisy d’en efSS^£n,5 au

2er]ml’mloiS* irenrendrePle flam- son effectif augmenter. font j>our 
beau, malgré^le handicap provoqué ^axmonie ûue pour la Batty.K*- 
par la disparition de leur chef leurs Fanfare, et qu ll
gestes honorant ainsi la mémoire Romorantin . \lt eu-de tous les disparus qu’a compte Musicale de Romorantm . ■ ..ut
la Fanfare. Jrgg anDe'^

M. le vice-président de la F.M.O.B. 
remercie les musiciens de lui avoir 
confié le poste d’instructeur a 1 ê- 
cole cle musique, ainsi que les ins­
tituteurs dont l’intervention a per­
mis l’Inscription de 36 postulants 
exprime sa Joie que suivant ses con­
seil* M. Bruno Juranvllle accepte 
la succession de son père a la di­
rection. M. René Juranvllle étant

au directeur de l’école de musique les brillantsses félicitations pour 
succès remportés par scs élevés lois 
du dernier examen.

Monsieur Bardot, président de.JU- 
nion Musicale, dit combien il était 
heureux de constater que beaucoup 
de Jeunes n’hésitent pas à consa­
crer leurs loisirs à l’étude cle la mu­
sique, aidés et encouragés dans leur 
tâche par leurs aînés.

Le feu vert fut ensuite donné aux 
animèrent cette fin

!

chanteurs qu 
de soirée avant de se livrer aux 
joies de la danse au cours de la 
sauterie qui termina cette agréable

ï
de la musique et« Ce que vous avez joué vient cle 
l’âme et du cœur. Romain Rolland 
disait : « La musique est la parole 
profonde de l’âme ». Je me réjouis 
aussi de la présence de M. Joubert 
et Je sais combien sont appréciés 
d’ores et déjà son talent et le rôle 
du nouveau directeur du Conserva­
toire d’Orléans ».

\
k

fa
Lundi 4 décembre, les soldats du 

feu, les musiciens de Donnery fê­
taient leurs patronnes respectives, 
Sainte Barbe et Sainte Cécile.

Malgré un temps plutôt maussade, 
sur la place du pays, se réunissaient 
le? deux sociétés, et en présence de 
M Valette, maire de Donnery, M. 
le* Président de la musique. Fernand 
Lefèvre remettait à M. Amelet Bor- 
guesl. la médaille doree de la 
Confédération Musicale de France 
puis par quelques mots M. Lefevre 
adressait à l'excellent et vénérable 
musicien, récipiendaire du Jour, scs 
compliments pour tous les services 
rendus à ’a musique populaire, et 
cela pendant 51 années, et M. René 
Cavoisy. vice-président de la Fédé­
ration Musicale Orléannais-Berry. lui 
remettait à son tour l’Etoile Fédé­
rale, disant sa Joie et l’honneur de 
remettre à un ami cette distinction 
el bien méritée.

Enfin le défilé se mit en marcho 
aubades dans les rues prin-

Le dimanche matin, accompagné 
par la batterie l’Echo de Jargeau, un 
défilé s’organisa dans les rues de 
la cité. Au passage une aubade fut 
donnée au président cle l’Union Mu­
sicale. M. Bardot, puis les deux for­
mations traversèrent le pont pour 
aller saluer à la salle des fêtes de 
Saint-Denls-de-l’Hôtel vers 13 h. ou 
un banquet réunissait les musi­
ciens et leurs épouses, ainsi que 
les amis cle la société.

A la fin du repas. M. Cavoisy, di­
recteur, demanda qu’un effort plus 
grand soit fait pour que les répé­
titions soient suivies encore plus 
assidûment. 11 faut dit-il, la bonne 
volonté et le dévouement cle tous 

renom de notre belle

9
x

St-Pryve St-Mesmin
Musiciens et pompiers cle Saint- 

Pryvé—Salnt-Mesmin se trouvaient 
réunis pour fêter leurs patronnes, 
voisines de calendrier.

Le matin, l’église de Saint-Pryvô 
accueillait l’Union Musicale venue 
pour rehausser l’éclat de la grand’ 
messe. Cette participation fut. il va 

.ij dire, très appréciée des fidèles.
À midi, ce fut la salle des fêtes 

qui ouvrit toutes grandes ses portes 
pour recevoir quelque cent quarante
convives parmi lesquels on pouvait pour que ie ,
remarquer M J. Baudry. maire de phalange continue de prospérer. 
Saint-Pryvé : des conseillers muni- M. le vice-président dit ensuite 
cipaux ; M. Cimetière, secrétaire gé- le plaisir qu il éprouvait à se re­
niai de la FMOB: l’adjudant-chef trouver avec les membres dune so-
J. Barrier, commandant le corps des cjété aussi dynai^que II salua
sapeurs-pompiers; M. Doucet, direc- l’harmonie qui règne entre.l^cno
teur d’école; M. Juqueau, président Gergolien et 1 Union
rtp îTTnion Musicale fit 1 interprété des Orléanais, les­

quels furent très enthousiasmes par 
la bonne tenue de la société lors du 
festival d'Orléans le 24 septembre 
dernier

Monsieur Bickart. adjoint du mai­
re. présenta aux membres de 1 u- 
nion Musicale les marques de sym­
pathie de la municipalité et adressa

sans

-?|
-»•»•»— dp beaux îivu-

Le brillant outres des eieves 
cle l’école do musique et de la Bat­
terie-Fanfare obtenu au cours des 
examens fédéraux d été présente 
par M. Gautron François, secrétaire 
adjoint qui a Indiqué que 34 men­
tions avaient été attribuées, dont 
12 avec félicitations

I pour ses . . , . . __cipales du village, mais durant son 
geste touchant, témoignage de la 
reconnaissance de ses musiciens a 
leur regretté chef M. René Juran- 
ville, disparu trop Jeune il y a quel­
ques mois, la musique et les sapeurs- 
pompiers firent une halte au cime­
tière pour le dépôt d’une gerbe sur

A l’Issue du repas, M. Juqueau re­
mercia les autorités présentes ainsi 
que les membres et amis des deux 
société.? venus si nombreux.

vl Cimetière dit ensuite le plai- 
elr qu'il éprouvait à se trouver par­
mi les membres d’une société aussi 
dynamique. Il incita les jeunes 
siciens à rester fidèles a la société 
qui les a formés.

vl. Cimetière remit la médaille 
de la FMOB à M. Chassinat en com­
mémoration de ses vingt ans de mu­
sique. Puis une salve d’applaudisse­
ments accueillit M. Maurice Julien 
qui reçut une médaille pour ses cin­
quante ans de musique. D était 
entouré de son fils et de son petit- 
fils car. en effet, pour la première 
fois l’Union Musicale compte sur 
ses rangs tes représentants de trois 
générations d’une môme famille.

; MaireEnsuite. Maître Thyraud. 
de Romorantin. mit l’accent sur la 
vitalité dont fait preuve l’Union 
Musicale, et adressa ses félicitations 
aux dévoués responsables pour leur 
action efficace, et termina en dé­
clarant que le Palais des Congrès, 
actuellement é l’étude permettra a 
la société cle disposer d’une très 
belle salle pour ses soirée? ; quant 
à M Glgaud. Conseiller Général, il 
souligna la bonne organisation de 
l’Union Musicale et ses excellents 
résultats, avant de parler de l’ac­
tion du Conseil Général en faveur 
clos sociétés musicales du departe­
ment

mu-

Sous-Préfet, a 
activités deEnfin M. Guyot. 

rendu hommage aux 
l’Union Musicale, parlé de la néces­
sité de la musique et de se? bien­
faits avant de féliciter la munici­
palité pour lt concours qu’clie ap­
porte à la société, ainsi que le Con­
seil général pour scs efforts per­
mettant à l’art musical de se per­
pétrer

Ces allocutions ont été suivie? de 
la remise de diplômes et médailles 
par les personnalités à quelques mu­
siciens.

Beaugency
De tradition, la Sainte Cécile est, 

clans le calendrier de Beaugency, 
l’une des pim belles fêtes de l’an­
née

jq l’église Notre-Dame, la Journée 
messe en mu-commença par une. 

sique dan.? le cadre prestigieux de 
l’abbatiale romane, devant une as- 
cistance très dense.

Conjointement au court, cle l'offi­
ce. la chorale paroissiale, sous la 
direction de M. Renault et 3a So­
ciété Musicale, harmonie et batterie- 
fanfare. sous la conduite de M. Gus- 
xnan, interprétèrent un programme 
de haute qualité tant par sa com­
position que par son execution : 
a Marche grecque ». de Louis can­
ne : «Adagio du Concerto pour cla­
rinette et orchestre ». de W -A. Mo­
zart, avec le concours en clarinette 
solo de M. Jean-Claude Fa-sot, prix 
du Conservatoire d’Orléans ; « Fan­
taisie sur 3e Tannhauser », de Wa- 

et la « Keranis ». marche de 
Turine.

M Debillon. président cle la So­
ciété Musicale, exprima « la fierté

Concert du 11 no-Vendôme 
vembre
C’est traditionnellement le 11 no­

vembre que l’Harmonie Munleipa.o 
do Vendôme effectue sa « rentrée »

| officiel ie.
Cette année elle était exacte au 

rendez-vous et le premier concert 
de la saison qui s’est déroulé en fin 
d'après-midi au Palais des Fêtes a 
été l'occasion pour M. Meunier et 
«es mslelcns de montrer qu ils n a- 

ricn perdu de leurs qualités.iSa­ vaient

j

«



12 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE MARS 1973

Le publie, venu nombreux, a pu France ; Mérllle, président d’honneur 
ac rendre compte d'autre part, et de la Fédération Musicale de Saône- 
c’est là un élément positif, que les 
jeunes pourraient 
lève brillante.

Qu’il s’agisse de Jean-Marie Gaus­
sons dont le solo de saxo-alto dans 
l’ouverture de «Poète et Paysan», 
de Suppc, a été très remarqué ; do 
Mlles Nadine et Catherine Lauricux, 
dont le duo de clarinettes dans la 
« Marche Militaire », de Schubert a 
été excellent, ou bien de l'ensemble 
de jeunes (violon et clarinette) qui 
n donné dan» un Andante et un Al­
legro de Mazas, un aperçu de ses 
possibilités, 11 est réconfortant de 
constater que M. Mounlcr dispose 
3h de. jeunes garçons et filles pro­
mis à un bel avenir.

Dans son allocution prononcée an 
cours du vin d’honneur qui a sui­
vi le concert, M. Lasneau. Maire, a 
du reste mis l’accent sur ce point.

Avant l'entracte, M. Mounlcr a 
procédé à la remise des diplômes aux 
luréats des examens fédéraux. Nous 
en avons donné les résultats dans 
nos colonnes.

Puis. M. Laugier, Sous-Préfet, et 
M. Lasneau. maire, ont récompen­
sé des musiciens pour services ren­
dus à l’art musical. Pour 16 années 
de service, MM. Claude Ruppc. Mi­
chel Rldoux et le porte-drapeau, M.
Henri Gransard, ont reçu le diplô­
me de la FMOB.

Pour 20 années de service et plus,
MM. Michel Fouchet. Paul Colas,
Roger Lavrilleux et Jean Leroy 
(pour ce dernier, U y avait aussi 
une médaille de bronze), ont reçu 
le diplôme de la Confédération Mu­
sicale / de France.

Programme Interprété : « Marche 
du 13émc Train» de Bourbon;
« Çliauteclerc », de Allier ; « Poète
et Paysan, ouverture, de Suppc;
« Marche Militaire » de F. Schubert,
(duo : Mlles Nadine et Catherine 
Lavrieux) : «Andante et Allegro», 
de Mazas, (ensemble de jeunes) ;
« Prague », de Delbecq ; « Sang et 
Or . clc F. P. Loup ; « Marching Thro 
-Georgia » de Miller: «La Madelon ». 
de Robert Allier : « La Marseillaise ».

Sainte-Cecile

sous la précise, autoritaire mais sou­
ple direction de M. Semtn, tint tou­
tes ses promesses. L’Harmonie Mu­
nicipale ne comprend que des ama­
teurs pris au sens le plus noble du 
mot, c’est pourquoi aucune des dif­
ficultés dont étalent hérissés les 
morceaux choisis n’avalt arreté leur 
fol et Dieu sait pourtant si les cla­
rinettes et les trompettes sont il 
l’ouvrage dans « Cavalerie Légère » 
de Suppé. Cette œuvre entendue 
maintes fois, mais toujours avec plai­
sir tant elle est colorée et pleine 
de bouffées de czardas, laissait bien 
augurer pour la suite. Avec la « 1ère 
Symphonie » de Salnt-Saëns. nous 
avons découvert une musique plus 
chargée, osant déjà des dissonances 
auxquelles nous sommes maintenant 
accoutumés. Un quatuor de cuivres, 
c'est plus rare qu’un quatuor à cor­
des, mais p'.us limité aussi dans ses 
moyens d’expression et c’est pour­
quoi les quatre solistes, MM. Leblanc. 
Marcault. Barbln et Fayet. n’en ont 
que plus de mérites à sc lancer dans 
cette forme de musique qui ne to­
lère aucune défaillance sonore. Ils 
interprétèrent avec talent une 
« Marche Hongroise » de Schubert et 
« Trumpct Tune » de Purcell. Dans 
un style tout à fait différent « Poker 
d’As » de Dehaye-Gérauday. est une 
suite de tableaux tout Imprégnés de 
Jazz, ce fameux balancement carac­
téristique très bien ressenti nu mi­
lieu de la masse sonore, terminait 
magistralement cette première par-

Toutes les difficultés techniques 
furent vaincues avec une aisance 
déconcertante et M. Ferrand ob­
tint un succès éclatant. Nous de­
vons en ,a circonstance remercier 
M. Dondcync, ancien chef de Guy 
Ferrand, oui était musicien aux 
gardiens de la Paix, puisque 
Dondeyne a bien voulu prêter à 
son ancien élève Thérou. tout sou 
matériel de ce concerto.

Le ballet d’Lsollnc. termina ce 
brillant concert, donné dans une 
salle qui s'avéra trop petite et plu­
sieurs dizaines de personnes durent

ce fédérale ev nommés à ce titre 
présidents d’honneur de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales de Scluc- 
ct-Marne, C’est sous une ovation 
unanime que ce vœu est entériné.

M. Chalumeau fait ensuite le 
point en ce qui* concerne les exa­
mens. En 1972. 213 candidats ap­
partenant à 19 sociétés furent ré­
compensés à savoir :

Degrés préparatoire 1. SI ; prépa­
ratoire 2. 55; élémentaire J.4, 48; 
élémentaire 2 20. moyen. 3G ; su­
périeur, 3.

Furent attribuées : 42 1ère., men­
tions avec félicitations : 59 lères
mentions, 78 2ômes mentions. 31 
3cmcs mentions.

Les titres des morceaux imposés 
aux épreuves de 1973 ont été arrê­
tés par une commission composée 
des principaux responsable- des exa­
mens. 11 pen*e que cette formule 
donnera satisfaction à tous.

A ce sujet l! est précisé qu’en de­
gré moyen clarinette l‘allegro devra 
s'exécuter dans le mouvement de 
J = 152 et qu’en degré supérieur 
trompette .1 y a lieu de supprimer 
la cadence, reprendre à la lettre J.

M. Neurauter rappelle ie vœu 
d’un second degré dans le moyen. M. 
Chalumeau se déclare d’accord sur 
le principe, mais verrait par contre 
un seul degré en préparatoire, idées 
retenues qui seront discutées en 
commission.

el-Lolrc. BoulUot, président do la 
Fédération Musicale de Saônc-et- 
Lolre ; l’abbé Cornet, curé de la Ba­
silique , le chef du centre mobilisa­
teur de Digoln ; le chef de gare de 
Paray-le-Monial ; Bernard, délégué 
des Jeunesses Musicales de France 
régional ; Mlle Girard, directrice de 
la Chorale du CJBB.. MM. Fulchlron, 
président de l’Amicale Laïque . Ba- 
bols, président d'honneur de la Lyre 
de Paray-le-Monial, le Dr Parouty, 
président d'honneur de la Lyre de 
Paray-le-Mon lal 
8idcnt de la 
dépendante . Buisson, directeur ho­
noraire de la Lyre de Paray-lc-Mo- 
nlal ; Bordes, ancien directeur de 
la Lyre de Paray-lc-Monial.

Un comité d’organisation de 36 
membres est ensuite constitué de la 
façon suivante : président, M. Dc- 
broise . vice-présidents, Mme Gerln, 
MM. Bonncvay et Gourdant ; secré­
taire, M. Meugnler ; secrétaire ad­
jointe, Mme François. trésorier, M. 
Cognard ; trésorier adjoint, M. Cot- 
tin . membres : MM. Augendre, Ber­
ger. Mme Bernard. MM. Bezllle, Bru­
net, Carlgnant, Clemençat, Corne- 
ioup, Cruchet, Durieux, Mlle Febvrc, 
MM. Gauthey, Goulabert, Mme Gri- 
soni, MM. Lapraye, Lauvergnler, 
Néant, Pallot, Petit, Pouzadoux, Ra­
vaud, Renard, Ronco, Sibut, Thlbert, 
Veillerot, Verger, Walter.

Los différentes commissions sont 
ensuite constituées :

assurer une re-

M.

. MM. Bolusset, prô- 
batterle-fanfare l’In-

SEINE-ET-MARNE
Congrès de la Fédération départe­

mentale des Sociétés musicales 
de Seine-et-Marne.
Les représentants des sociétés mu­

sicales de Selne-et-Mornc .se sont 
réunis en assemblée générale le di­
manche 4 février, il l’école de mu­
sique de Fontainebleau.

M. Paul Ficvet. président, entou­
ré de MM. Louis Faucher, Marcel 
Masse. André Chalumeau, Sanzio 
Perathoner, René Neurantcr, vice- 
présidents ; Mme André Chalumeau, 
secrétaire générale ; M. Raymond 
Dantlgny, trésorier, déclare la séan­
ce ouverte à 9 h. 05.

Il donne la parole à Mme Chalu­
meau, secrétaire de séance, qui pro­
cède à l’appel des sociétés présen­
tes :

43 sociétés sont présentes ou ont 
donné pouvoir.

13 sociétés absentes.
Mme Chalumeau donne ensuite 

lecture du procès-verbal de la der­
nière assemblée générale du 19 mars 
1972. PV adopté sans observation.

Une discussion s’engage sur la ré­
partition des subventions accordées 
par les Affaires Culturelles à l’occa­
sion des examens fédéraux. MM. 
Chalumeau et Neurantcr donnent 
toutes précisions à cet égard.

M. Dantlgny, trésorier, est appelé 
à fournir le compte rendu financier 
de l'exercice écoulé ; il énumère 
d’une façon très détaillée la gestion 
de M. Chevrier, son prédécesseur, 
décédé dernièrement et la sienne 
propre qui révèlent une comptabi­
lité parfaitement tenue, ce dont il 
est félicité, après que ce compte 
rendu fut adopté dans 6on ensem­
ble.

fcle.
33 médailles 

et diplômes fédéraux, 52 médailles 
et diplômes confédéraux ont été dé­
cernés en 1972 soit 85 diplômes qui 
s'ajoutent aux 213 attribués aux élè­
ves soit prés de 300 diplômes établis 
par le secrétariat qui rappelle aux 
sociétés intéressées l’obligation de 
faire parvenir leurs états de propo­
sitions pour les récompenses confé­
dérales avant le 15 juin de chaque 
année, les distinctions fédérales pou­
vant être demandées plus librement.

M. Chevrier 
de Dnmmarles-lC:;-Lys pressenti, sc 
volt obligé de décliner cette offre, 
la ville de Dammaries étant en plei­
ne transformation. L’Avenir de Ste- 
Colombcs accepterait éventuellement 
cette charge.

GUIDE ANNUAIRE. — Un guide 
annuaire est en préparation, il doit 
sortir courant Juin prochain au prix 
de 85 F. Cet ouvrage, outre la no­
menclature de toutes les sociétés fé­
dérées de France, doit comporter 
tous renseignements concernant la 
SACEM. les contributions, les édi­
teurs, etc. Faire parvenir les bulle­
tins d’aclhésion au secrétariat qui 
centralisera et transmettra (toute 
adhésion apportera une somme de 
10 F à la caisse de la Fédération). 
I! est décidé l’achat d'un annuaire 
au titre de la Fédération.

PROJETS. — Il entre dans les 
projets du nouveau président les 
intentions suivantes- :

— Intensification de l’action an- 
prés des Pouvoirs Publics, Jeunesse 
et Sports. Conseil général. Municipa­
lités.

RECOMPENSES.C’était ensuite le tour de la Cho­
rale « La Lyre St-Tugal » qui est 
depuis 3 ans l’invitée de la Musique 
Municipale. Sous l’habile direction 
de Jacques Courclcr cet ensemble 
est maintenant très connu dans la 
région. Il détailla plusieurs chœurs 
avec finesse et sensibilité dont l’ex­
quise « Berceuse Basque » de Berch- 
ten et la célèbre chanson de Ch. 
Trénet « Mes Jeunes années ». Après 
un petit bis amusant réclamé par les 
auditeurs, ce fut le grand final avec 
1’ « Hymne à l’Art » de Richard Wa­
gner. Pour ce bouquet. l’Harmonie 
Municipale et la Lyre (110 exécu­
tants) étaient réunie* sous la baguet­
te de M Semln et déchaînèrent une 
véritable ovation de la part des 
auditeurs littéralement enthousias­
més. Un vin d'honneur très sympa­
thique et chaleureux auquel étalent 
conviés les personnalités présentes, 
les musiciens et choristes et de 
nombreux amis des deux sociétés, 
clôtura cette belle manifestation mu­
sicale. Le succès artistique et po­
pulaire de cette audition nous prou­
ve que ces deux sociétés sont dignes 
de figurer parmi les meilleures for­
mations d'amateurs de la région.

Le samedi suivant l'Harmonie Mu­
nicipale se réunissait à nouveau à 
l’Hôtel de la Poste à l'occasion d'un 
amical banquet traditionnel en pré­
lude duquel eut lieu la remise de 
récompenses accordées par la CMF a 
une vingtaine de ses sociétaires. On 
notait la présence de personnalités 
dont MM. Robert Buron. maire de 
Laval : Pierre Buron. député de la 
circonscription : Daniel Hureau. pré­
sident de la Fédération Musicale 
Sarthe et Mayenne ; de plusieurs 
adjoints et conseiller municipaux, 
sans oublier quelques membres de 
la Chorale qui avait prêté son con­
cours lors du concert de Sainte Cé­
cile. La toute première et exception­
nelle récompense fut remise au chef 
de musique lui-même. M. Semln, 
pour ses 51 années de présence com­
me Instrumentiste et chef d’orches­
tre. Puis les médailles décernées par 
la CMF et la FMSM furent remises :

Pour 40 années et plus de servi­
ces : à MM. Besnler. Aguesseau. Le- 
ray R.. Leray H.. Bourdoiseau, Rlou, 
Dersoir et Fayet.

Pour 30 années et plus : MM. Ba- 
raize. Genuist P., Forveille, Bellon 
et Poirier.

Pour 20 années et plus : MM. Au- 
zemery chef adjoint. Desbols. Brault, 
Thibault R-, Thibault B. et Leblanc.

Pour 10 années et plus : MM. Mar­
cault. Gloria et Marguerite.

Ces agapes se déroulèrent dans une 
très chaude et amicale ambiance et 
se terminèrent à une heure assez 
avancée de la nuit.

Bravo à tous pour votre contri­
bution au maintien et à la propaga­
tion de la musique populaire en 
France et à l’an prochain.

(Extraits des Journaux « Ouest- 
France » et « Courrier de la Mayen­
ne » ).

Publicité : Mlle Febvre, MM. Bru­
net, Pouzadoux, Sibut, Veillerot et 
Verger.

Souscription : Mmes Bernard et 
François, MM. Clemençat et Gour­
dant.

Accueil : Mme Grlsoni, MM. Bon- 
nevay, Carlgnant, Néant et Renard.

Concert du 16 Juin : MM. Augen­
dre. Corneloup, Lauvergnier et Pal-I
lot.

Concert du 17 Juin : MM. Berger, 
Durieux, Gautey et Ravaud.
Concerts de quartiers et défilé du 
17 Juin : MM. Goulabert, Ronco et 
Thlbert.

Travaux, parkings et décoration de 
la ville : MM. Cruchet, Lapraye. Pe­
tit et Walter. ....

Fête de la bière du 17 Juin : MM. 
Bezllle, Bonnevay, Carlgnant et 
Néant.

Le programme suivant, présenté 
le président, est ensuite adopté :

FESTIVAL 1974.

Le programme s’est déroulé exac­
tement comme il avait été prévu. 
C’est dans une atmosphère déten­
due. Joyeuse, et toute amicale, qu’on 
été effeuillées les différentes pages.

La première a été écrite on l’é­
glise Notre-Dnme.au cours de la 
messe célébrée par l’abbé Lepage. 
Celui-ci. dans son sermon, a déga­
gé le mérite des musiciens, souli­
gnant notamment que la musique 
constituait pour les Jeunes un Idéal 
dans la vie.

Sous la direction de M. Emile 
Mounler. l'Harmonie a interprété 
pendant l’office : « Marche Rcllgi- 
gleu.se d’Alceste » de Gluck ; « Sa­
rabande ». de Haendcl ; « Hymne à 
3a Nuit » de Rameau ; « Marche des 
Ruines d'Athènes » de Beethoven ; 
« Marching Thro Georgia » de Mil­
ler.

par
Samedi 16 Juin. — Réception de 

la Musique de la Légion Etrangère ; 
réception de l’orchestre de Bad 
Durkheim ; concert, salle de l’Abri 
des Pèlerins, par la Musique de la 
Légion Etrangère, à 21 h.

Dimanche 17 juin. — Récital d’or­
gue à la Basilique par M. Bernard 
GuUlot, au cours de la messe de 
9 h. : concerts par les sociétés musi­
cales dans les différents quartiers 
de la ville, à 10 h.. réception des 
personnalités et des présidents et 
directeurs de société, à la mairie, 
à 11 h. 15; dépôt d’une gerbe de 
fleurs au monument aux morts, 
place Alsace-Lorraine, par les per­
sonnalités. avec la Musique de la 
Légion Etrangère, à 11 h. 45 ; ban­
quet officiel, à 12 h. 30 ; formation 
du défilé des sociétés avec la Mu­
sique de la Légion Etrangère, cour 
de la gare, à 15 h. 15, défilé à
15 h. 30 (Itinéraire : avenue de la 
Gare, rue des Deux-Ponts, rue du 
Marché) ; morceau d’ensemble de 
toutes les sociétés, sous la direction 
de M. François, directeur de la Lyre, 
place du Champ-de-Folre, à 16 h. ; 
concert par la Musique de la Légion 
Etrangère. cours Jean-Jaurès,
16 h. 30 (à l’entracte, remise des 
coupes du festival à chaque société) : 
fête de la bière, en soirée, à 21 h.,

l’orchestre de Bad Durkheim, 
un parquet installé face au

M. Dantlgny signale un retard dans 
le recouvrement des cotisations 1973. 
celles de 1972 ayant été intégrale­
ment réglées par les sociétés. M. 
Chalumeau précise que sur le mon­
tant de la cotisation qui est de 20 
F, 6 F 50 seulement reste à la Fé­
dération, 7,50 F allant à la Confé­
dération pour frais de fonctionne­
ment et 6 F étant réservé à un abon­
nement au Journal de la Confédéra­
tion par société ; il profite de la 
circonstance pour demander que la 
discussion engagée au cours de la 
dernière assemblée concernant le 
réajustement de cette cotisation soit 
reprise, après divers échanges de 
vue, il est décidé à la majorité que 
cette cotisation sera portée à 50 F 
à dater du prochain exercice.

£!
f
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— Organisation d’un festival- 
concours départemental en 1974 ou 
1975.

— Révision des statuts datant de 
1905.

— Réorganisation territoriale des 
vice-présidences.

— Demandes de subventions dl-

Nos musiciens se sont retrouvés 
au grand hôtel Saint-Georges, pour 
3a seconde page du programme. Us 
étaient 140, avec les officiels et les 
dames.

Le livre de la Sainte-Cécile a été 
fermé sur uns sauterie «en famil­
le» qui a sans nul doute contri­
bué a resserrer encore les liens qui 
unissent tous les membres de notre 
Harmonie Municipale.

;

ASSURANCES. M. Chalumeau 
rappelle la nécessité d’assurer les 
sociétés et surtout invite celles-ci. 
lorsqu’elles sont appelées à partici­
per à des spectacles ou manifesta­
tions organisées par des tiers à exi­
ger l’assurance responsabilité civile 
et corporelle pour les participants 
de leur société.

En ce qui concerne l’assurance 
souscrite à la Confédération, ne pas 
oublier de tenir à jour un registre 
mentionnant : les noms, prénoms, 
professions, âges et adresses des so­
ciétaires. ce registre doit être pré­
senté à toutes réquisitions des 
agents habilités de la compagnie 
d’assurances, restant bien entendu 
que l’assurance étant numérique, les 
sociétaires rayés sont, nombre pour 
nombre, remplacés, sans pour cela 
que le chiffre total cxccdc les as­
surés déclarés.

verses
M. Carpentier demande si l’élec­

tion d’un vice-président en rempla­
cement de M. Chalumeau, élu pré­
sident. est envisagée ; cette ques­
tion n’ayant pu figurer à l'ordre du 
Jour, sera réglée à la prochaine as­
semblée. M. Chalumeau assurera 
l’intérim lusqu'à cette époque.

a

SAONE 

ET-L0IRE
avec 
sur 
C.EJS.

Le comité fixe l’indemnité kilo­
métrique à allouer à chaque société. 
Elle se montera à 1 F par km par­
couru pour 40 musiciens.

Avant de lever la séance, à 19 h. 30, 
le président demande à chaque com­
mission de se réunir prochainement 
afin que chaque responsable puisse 
exposer le résultat des décisions de 
sa commission lors de la prochaine 
réunion du comité prévue le lundi 
18 décembre 1972, à 18 h. 30, à la 
mairie, salle du conseil municipal.

ASSESSEURS. — Chaque vice-pré­
sident proposera des candidats sus­
ceptibles d'accepter un poste de sup­
pléant dans leur circonscription, 
deux de ceux-ci seront nommés, après 
examen du bureau fédéral, afin de 
structurer ’es régions.

QUESTIONS DIVERSES.
Fanfare de Molssy-Cramayel 
son centenaire en 1975, elle deman­
de sur quels éléments 11 faut se ba­
ser pour 'lxer les rétributions à de­
mander pou run service,

Réponse 
mander pour un service, 
tance, la durée, le lieu, l’effectif en­
gagé. en principe, et pour fixer un 
chiffre, 10 à 15 F par exécutant et 
dirigeant pour un service n'excé­
dant pas une heure semble raison­
nable. Une subvention municipale 
ne peut se fixei que par le conseil.

M. Pagenel demande que les muni­
cipalités soient informées do l'ac­
tivité des sociétés.

M. Chevrier . Le président pourra- 
t-1! assister en cette qualité aux 
principales manifestations organi­
sées par les sociétés fédérées ?

Réponse . Oui. sous réserve d’être 
averti suffisamment tôt.

CONGRES, 
les congrès auront lieu le dimanche 
matin, ils se déroulerout chaque 
fois dans une ville différente.

Le prochain congrès aura lieu en 
octobre prochain en raison des dif­
ficultés de déplacement par la rou­
te au cours des hivers.

Festival de Musique du millénaire 
de Paray-le-Monial 

les 16 et 17 juin 1973 
Compte-rendu de la réunion 

du 20 novembre 1972
Une importante réunion a eu lieu 

lundi 20 novembre, à 18 h., à la 
mairie de Paray-le-Monial. salle du 
Conseil municipal, sous la présiden­
ce de M. Debroise, président de la 
Lyre Parodienne. Il s'agissait de la 
constitution du comité d’organisa­
tion du festival fédéral de musique 
prévu les 16 et 17 Juin 1973. à 
l’occasion des fêtes du millénaire 
de la ville de Paray-lc-Monial

Etalent présents a cette réunion : 
MM. Veillerot, président du comité 
du millénaire ; Bonnevay, Carignant 
et Néant, de l'Union Commerciale ; 
l’abbé Cornet, curé de la Basilique 
et président de la Chorale, Mlle 
Girard, directrice de la Chorale du 
C.EB. . MM. Ravaud, président de 
la Parodlenne, Bolusset et Ronco, 
président et directeur de l'indépen­
dante Mme Bernard et M. Durieux, 
dirigeants des Majorettes de Belle- 
vue ; MM. Babols, président d’hon­
neur de la Lyre . Debroise et Gour­
dant, président et vice-président de 
la Lyre, François, directeur de la 
Lyre. Berger, Bezllle. Brunet. Co­
gnard. Corneloup, Cottin. Mme Fran­
çois. MM. Lauvergnler, Muegnler. 
Pallot et Renard, membres du Co­
mité de la Lyre.

En ouvrant la séance, M. Debroise 
remercie les personnes présentes et 
excuse Mme Gerln, qui vient de 
subir récemment une intervention 
chirurgicale ; M. le Dr Drapier, mai­
re : M. Carrier Georges, président 
du Syndicat d'initiative, tous deux 
empêchés, et M. le Dr Parouty, 
retenu par un deuil récent.

Un comité d’honneur de 20 mem­
bres est tout d’abord constitué. Il 
comprendra : MM. le Préfet de Saô- 
ne-et-Lolre, le Président du Conseil 
général, le Sous-Préfet de Charolles, 
le Député de la circonscription. Car­
rier, conseil général ; le Dr Drapier, 
maire de Paray-le-Monial ; le Com­
mandant Semler-Collcry. président 

■ de la Confédération Musicale de

!:■

fêtera iK QuelquesLIVRET FEDERAL, 
sociétés ne possèdent pas de livret 
fédéral. Demander l’imprimé néces­
saire au secrétariat.

;
* ■. La rétribution A dc-REGLEMENTS AUPRES DE LA FE­

DERATION. — Chèques banqualres 
au nom de M. Dantlgny, trésorier, 
ou par CCP : 36 Fédération Société* 
Musicales numéro 33 246 82 I.a 
Source.

COMITE DU TOURISME 
Fédération cotise au Comité du Tou­
risme depuis sa création en 1957. 
Le président fera le nécessaire au­
près de cet organisme pour que cc- 
lui-cl accepte le patronage du pro­
chain festival à Chelles. Me Mar- 
gain. président de l'Harmonie Mu­
nicipale de CouldSnmlors. membre 
du bureau de ce Comité, signale 
qu’une subvention peut être de­
mandée pour l’organisation de fê­
tes intéressant le tourisme dépar­
temental. (A suivre).

M. Paul Ficvet. président, deman­
de à ce que soit procédé à l'élection 
du nouveau président, lui-même ne 
renouvelant pas sa candidature, il 
est donc procédé au vote, placé soin, 
la responsabilité de MM. Fievct, 
Faucher, Massé. Pérathoner et Neu- 
ranter.

Votants, 43 : suffrages exprime-1. 
42; nul, 1. A obtenu: M. Chalu­
meau, 42 voix élu.

M. Chalumeau prend immédiate­
ment ses fonction.-, et remercie cha­
leureusement 
confiance qui lui est témoignée. 
rend un vibrant hommage à AI. Pie*

i , Le secrétaire, 
Marcel MEUGNIER.'•

h .
Concert de Ste-Cécile avec l'har­

monie municipale de Fresnay -
Sarthe.
L’Harmonie de Fresnay, placée 

sous la direction de Claude Thérou, 
a donné le 7 décembre un très bril­
lant concert sous les présidences 
de M. le docteur Riant, maire, et tic 
M. Daniel Hureau, Président de la 
Fédération Sarthe-Atayenne et fi­
dèle exécutant des concerts fresnols 
avec son fils Alain.

L’Harmonie et la batterie dirigée 
par .son tambour-major Maurice Sou­
dières a exécuté «Cherbourg et le 
Caïd » avec beaucoup tic brio.

L'ouverture de « Poète et Paysan » 
nous a permis d’apprécier le Jeu clc 
M. Gilbert Reymond, lcr Prix du 
Conservatoire de Paris, directeur de 
l'harmonie d’Evron et professeur à 
Fresnay. Le mouvement très allègre 
donné par le * clarinettes a séduit
\ 'il cc|cfn npp

Le concerto de Mozart pour cla­
rinette. maintenant transcrit avec 
accompagnement d'harmonie, révéla 
les talents ch jeune Fresnols Jac­
ques Rcnou, élève de M. Bénis au 
conservatoire du Mans — Sa remar­
quable sonorité et sa technique très 
affirmée lui ont val . un succès très 
mérité — « La Mouriéziennc » une 
marche de Claude Thérou écrite 
pour un ami. a débuté la deuxième 
partie.

Le concerto pour 
Riinsky Korsakov dans une trans­
cription de M. Dondeyne. nous per- 

soliste remar- 
Fcrrantl. lcr Prix 
rie Pans, profes- 

au Conservatoire du Mans.

La

SARTHE El 

MAYENNE
La Sainte-Cécile à la Musique Mu­

nicipale de Laval Il est décidé que
Sainte Cécile a dû sourire le 26 

novembre à ses fidèles pèlerins de 
la Musique Municipale à laquelle 
s’étalt Jointe la Chorale « La Lyre St- 
Tugal ». En effet à U h. 30. l’église 

Cordeliers était 
comble pour assister à cette messe 
de Sainte Cécile devenue tradition­
nelle et au cours de laquelle l’Har­
monie Municipale interpréta remar­
quablement la grand‘messe classi­
que. tandis que « La Lyre St-Tugal » 
exécutait les chante rituels.

Mais ce fut l’aprés-midl que la 
fête prit tout son éclat. Un immense 
auditoire (près de 900 personnes, 
quoi de plus encourageant pour des 
musiciens qui s’apprêtent à donner 
un concert), dont une partie dut 
rester stoïquement debout s’était 
rassemblé, .salle des fêtes du Palais 
de l'Industrie, autour des deux so­
ciétés. M. Robert Buron, maire de 
Laval : M. Le Bassacr, président au 
Conseil général ; M. Pierre Buron, 
député de la circonscription ; 
adjoints et de nombreux conseillers 
municipaux, ainsi que bon nombre 
de personnalités locales et extérieu­
res assistaient à ce concert qui,

. >
r

Notre-Dame des

FESTIVAL. 1973 A CHELLES.
Le programme du festival départe­
mental de Chelles est ensuite don­
né par le délégué chellois de l’Har­
monie organisatrice :

Samedi a mat, inauguration de 
l’avenue cle l’Europe, concert de ga­
la par la Musique cle la Sûreté Na­
tionale. bal de nuit.

laclel’assistance
/

vet qui, dit—il. a préaidé pendant 
de longues années aux destinées de­
là Fédération de Seinc-et-Marnc 

telle autorité blcnvclllan- 
compréhcn&ion des prn- 

hacun. sachant aliter le«

Dimanche G mai, festival des so­
ciétés musicales de Seinc-cteAïarne, 
concerts de quartier, cérémonie au 
monument aux morts avec la par­
ticipation de la Batterie de la Sû­
reté Nationale, rep.es en commun, 
défilés en trois formations et itiné­
raires. concerts par les sociétés par­
ticipantes. concert d’honneur par la 
Musique le la Sûreté Nationale.

avec une 
te. une tell 
blêmes de

trombone de Impératifs de .-a charge aux bc o u - 
do tous qu’il est difficile de mieux 

comme premier ac­
te de sa présidence que M. 
ainsi que Mme Firvct. :ï qui la !•»»- 
dération doit tant, soient eonlon- 
dus tous deux dans la reconu

e
* i

faire. Il. Ficvetmit d’entendre un
quable. M. Guy 
du Con crvatoln L'ordre du Jour étant épuisé, le 

président lève la séance à 11 h. 50.seu;r.
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asMtfŒ
de l'Orchestre de Philadelphie.

Ce3 cours d'interprétation çt de 
virtuosité ont pour but de dispen­
ser un enseignement supérieur. Iis 
assurent en outre une Préparation 
aux concours internationaux (cou.s, 
concerts publics, etc.). Un recyclage 
pédagogique.

Les cours peuvent être suivis en 
qualité d'exécutant ou d'auditeur.

Les participants Inscrits comme 
exécutants qui n'aura lent pas le ni­
veau de préparation suffisant pour­
raient après audition du professeur, 
être invités à passer dans *a caté­
gorie des auditeurs.

Musique de chambre : Il est 
conseillé de venir en équipe et de 
faire connaître son programme a 
l’avance.

CHEFS DE MUSIQUE!SUD-EST exceptionnels

des prixUnion départementale avec
de la Savoie. garanti EAprès le dernier concert de l’har­
monie municipale d'Albertville.

« ROYAL ARTIST »
ARGENTE

Il n'est pas trop tard pour reve­
nir un Instant sur la belle aol.ee 
musicale que l'Harmonie .Munici­
pale nous a réservée samedi 9 dé­
cembre à ta salle de Maistre. NI Al. 
Césari ni les exécutants au 11 nous 
dirige ne méritent que l’on taise 
le plaisir qu'ils nous ont donné une 
fols de plus et, cette fois peut-etre, 
encore que les autres.

INSTRUMENTS DE QUALITE
CUIVRE

385307TROMPETTE, ut et si b
CORNET, si b............
BUGLE, si b ................
ALTO, mi b
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons........•»•••
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse.................
TROMBONE à pistons .................

478390
$533445

avait tous les at> 664Le programme _ ,
traits d’une promesse. Qu on en 
Juge :
Après « Graf Zcpelln » ; — marche 
allemande de Teike, dlrlggée par 
M. Pérot, M. Césari montait au pu­
pitre pour nous donner une exécu­
tion claire ot alerte de 1 ouverture 
de ritailcnne à Alger de Rossini. 
Puis c'était la Symphonie Inache­
vée de Schubert qui nous était pro­
posée d’une baguette sobre, exper­
te, précise et ferme. M. Césari s est 
acquitté de l'exécution de cette œu­
vre délicate avec une sensibilité et 
une Intelligence du texte musical 
qui nous semble difficile à dépasser 
à la tête des musiciens non profes­
sionnels. Des musiciens dont nous 
avens senti l’émotion profonde 
à servir de leur mieux une musique 
qui a les dimensions d'un message.

Il pouvait paraître audacieux 
d’inscrire un ouvrage de cette di­
mension et qui présente d’aussi sub­
tiles difficultés d’expression. Qu il 
nous soit permis de dire a toute 
l’Harmonie la satisfaction qui a 
été In nôtre de constater que ses 
audaces sont payantes ; et l’accueil 
que le public a réservé à l’exécu­
tion du chef d’œuvre de Schubert 
a été sans mélange. C'est un signe 
qui ne trompe Jamais.

Tous les exécutants sont A com- 
pplimenter.. Nous ferons cependant 
particulièrement mention de quel­
ques uns d'entre eux qui avalent 
à assurer une partie essentielle : 
MAI. Marlnot, flGte ; Bonlno, haut­
bois : Pérot. clarinette : Madlnier, 
contre-basse.

D'ANALYSE HARMONIQUE 551COURS 
du 11 au 21 avril.

la Sorbonne, membre de la Société 
Française et de la Société Interna­
tionale de Musicologie.

•••••••••••• !0••••••«a 839678
1.249 y-1.015

M3.8973.160 ■■

B
B
B

581s’adressent aussi aux 483Ces cours
non-professionnels. 
CONCERTS

795678
orchestres les 7, 8

.... de Jeunes lauréats 
Internationaux le 11

Concerts avec 
et 9 avril.

Un concert par 
de concours 
avril.

Un concert de clôture le 24 avril. 
HEURES DE MUSIQUE publiques 

par les Maîtres, les ,n*t™51tn<Stv.S 
de la session, tous les Jours, à 18 h. 
ou 20 b. 30.

CONFERENCES :
Jannet.
CONDITIONS D’INSCRIPTION

COURS. — Droits d'inscription
obligatoires et non 
50 F (à verser avec cette lnscxiP 
tinni • cours d’instruments. 225 F 

(entrée paUUte ««concerts et au- 
trc. cours). Total 27o F. 

AUDITEURS. — Droits d'inscrip- 
A obligatoires et non remboursa­

bles, 50 F (entrée gratuite aux con­
certs et cours) : 70 F. Total, 120 F. 

ANALYSE HARMONIQUE. — 
*„ d'inscription obligatoires et 
remboursables. 50 F- cours (en- 

t-é-» gratuite aux concerts et aut.es 
cours), 125 F. Total, Ii5 F. 
Hébergement par lc. n «“V?

de places limite : chambre, 8 i . 
petit déjeuner. 3 F. 

r, règlement de l’hébergement

des Marquisats.
Mode de règlement : mandat-car-£ ssn «!eol»bSi:

cal international d Annecy. 
Remarques : . ,,
D Toute inscription 

a l'entrée gratuite .
let à retirer au secrétariat) 

oi Tout participant inscrit a un
cours peutPsiivrc les autres cours 
d'instruments en qualité d
tour.

LAQUES OR 
CLES CHROMEES

875SAXO SOPRANO, si b ----------
SAXO ALTO, mi b...................
SAXO TENOR, si b...............
SAXO BARYTON, mi b...........
CLARINETTE, si b, super ébene 
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

990
1.125
2.190

Charlotte Mac 495• •••••• •
580 v.

\ ■

GUILLARD- BIZEL
tien

2 et 9 rue d’Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 
atpi icrc MODERNES DE REPARATIONS • NOTRE ARGENTURE EST D'UNE OUA- 
iïSSJSSÏÏ COND.TIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSilOUEDroits 

non . mCe fut ensuite le Panls Angellcus 
de César Franck, pagge célébré — 
dont M. Font, professeur de trom­
bone âà l’école de musique et lau­
réat du Conservatoire de PParls —- 
donna une interprétation généreu­
se et grave, servie par une sonori­
té d’une merveilleuse clarté.

Se succédèrent enfin des pièces 
d'une inspiration plus légère «La 
grande Introduction et polonaise » 
de Bruniaud exécutée au saxopho­
ne alto avec une fantaisie Parfai­
tement maîtrisée par M. Lugana
&&&&&&£& «$ï S
ce américaine d’une conception ha­
bile brillamment enlevée et rede­
mandée en bis « Mcln Régiment » 
dirigée par M Lugand.

Tl faudrait dire aussi du public 
qui assistait à ce concert de quelle 
qualté était l’autre soir sa faculté 
d’écoute. Et ce n’est pas là un as­
pect négligeable de cette belle soi- 

car 11 témoigne a lui seul de 
ce que les prestations de 1 Harmo­
nie Municipale de notre ville nt 
eu gagner, au fil de ces dernlere 
années, en matière d'efficacité cul­
turelle.

fé»gicux. Tous no? compliment- »v__ 
licitations à notre ami M. 7 ii -vr.Fédération des Sociétés Musicales 

du Sud-Est. UD de l’Isère.
«Un Allevardin à l’honneur.»

Dans son rapport moral et J* acti­
vité qu'il présenta à 1 assemblée, U 
mit en valeur l’excellent travail ac- 
comiîii par les sociétés drômoises et 
lesmagnifiqucs résultats obtenus par 
eîfe“ La D?ôme est Partout : en Al­
lemagne. en Espagne, en Italie. La 
musique et le chant se portent bien. 
StueUement. dans ce département 
S renom éclatant, dont des noms 
fameux illustrent les belles pages 
de la musique.

En tant que trésorier, il exposa 
son rapport financier dans toueles 
détails. Celui-ci fut adopté a 1 una­
nimité nar les représentants des 51 
Société* présentes sur 56 ÇPje compte 
la Drôme. Les finances sont salnw 
et apporteront cette année encore, 
dit-il, une appréciable subvention 
aux sociétés.

L'Harmonie cîe la Bastide a îêté 
Ste Cécile et procédé à la remi­
se des prix de son Ecole de Mu­
sique.

iC'est avec beaucoup de plaisir que

ris d’un ancien elêve de I ccoie 
municipale de musique d'AHevard 
et membre de la Fanfare et Rallyc- 
Bréda, le Jeune Coutet Robert.

Ce brillant résultat, fruit d’un 
travail assidu, doit servir d exemple 
à nos apprentis musiciens et nous 
formulons le vœu que nombreux 
soient les élèves qui le suivront
daAgéCdete21V ans, Coutet Robert pos­
sède déjà un excellent palmarès qui 
laisse entrevoir une belle ca.-lc.c 
au service de la musique.

Titulaire d'un 1er prix avec ad­
mission en excellence alAon au 
concours supérieur de tuba, il con­
tracte ensuite un engagement a la 
Musique Militaire de 8eme RT rta- 
tionnée à Suresnes, au MonUVale- 
rien. Mettant à profit lcs^ possibi­
lités offertes par la capitale c est 
d’abord dans les conservatoires pé­
riphériques qu’il va se perfection­
ner et préparer son entrée rue de 
Madrid. Etudes jalonnées de nom­
breux succès, 1er prix de tuba a 
l'unanimité au Conservatoire de 
Rueil-Malmalson, 1er prix de saxno.n 
basse â l'unanimité au Conservatoi­
re du lOôme arrondissement, il de­
vient professionnel en entrant en 
décembre 1971 à la Musique des Gar­
diens de .a Paix en qualité de bas­
siste. Cette phalange, placée sous 
la direction de Désiré Don dc>nc. 
Jouit d’une solide réputation tant 

la qualité do ses Interprètes que 
par le choix des programmes qti eue 
dispense aux Parisiens. Mais, ne s en 
tenant pas â ce résultat, déjà fort 
méritoire, d continue a travaille 

encore plu d'acharnement, et 
efforts récompenser- le 27 

1972. date à laquelle il

76éme anniversaire.
Suivant ;a tradition, à 11 J.. «Jfs- 

se en l'église Sainte-Marie. L Harmo­
nie. sous .a baguette de .«jf®** 
pathique chef. M. Maurice Flam­
mes donna une exécution pa.faite 
de la Marche de Tannhau.ser i Ada­
gio de la Sonate Pathétique de Bee­
thoven, la Marche des Bonnet* à 
Poil. Assistaient a cette cérémonie 
les personnalités civiles et militai­
res. ainsi que les Anciens Combat, 
tants section UNC, rive droite, et 
leur drapeau. A 12 h. 30. un Apéri­
tif d'honneur était servi a la Mai­
son Cantonale, et a 13 h- un repas 
amical, servi a Etchc-Ona. pré’idô 
par M. J. Dauguct, représentant M. 
le maire de Bordeaux. ayant a sc^ 
côtés : M. Piton, président de la 
Société et Mme: M. Portai.e. déé- 
gué fédéral, représentant le P êsi- 
dent H. Ciran, de la FSMSO . Al- J- • 
Mora. conseiller général : Dr Baron 
et Mme ; Mme Dauguct : les mem- 
umg (]ii bureau : MM. Bonncfon, 
Pauline. Duron. Sicurac, G. Delpech, 
SrîmnldM. J Delpech, Wrrlboi Pere 
et fils M Nési, nouveau directeur 

1 M Artaud et les profes-

L_...., donne droit 
concerts (bil-

i .son;
î

3) Des réductions de prbe 
vent être accordées sur recomman­
dation du professeur ou examen de 
fa situation du candidat par le Co­
mité l’organisation. .

Date limite d'inscription .

ffiStoES d/pâaues I973-°7 
24 avril.

Congrès annuel de rUnion Dépar­
tementale des Sociétés Musica- 

, m les de la Drôme.

sSSi’ q-ijp^SsfSSsil tu relies Ministre des Affaires jg72, le congrès annuel des bocieœs 
Etrangères.* L'Association Française Musicaies fraies de la Drome. 
d'Action Artistique. M. R. Gallois u était organisé par 1 Harmonie uu 
Montbrun, Directeur du Conserva- pontlas, de ^yons. et-le: P8^tome, 
tolre National Supérieur de Musique assuré par MM. DelPJJ. Gontard. 
de Paris. M. Michel Philippot. Di- président de 1 Harmonie. . , __ie, 
recteur de la Musique à l'OJS.T.F. ^hcf de musique ; Bnb , directs*
S* * PréfetV la Haute-Savole M g* leurs Si
le P-ésident du Conseil Général. M. ainsi que M. Delvuie, 
le Sénateur-Maire de la Ville d An- Progrès Agricole.
necv Comité d'Organisation du mrtir de 8 h. 30. la Fanfare de
CMÜ. : Fondatrice Ellane RlÇh®* 1-Echo de l'Eygues, danr» une forina- oin Président d'Honncur Joseph 1 Echo oe 1 r-.^ ^ faisalt entendre 
Calvet. Président du Comité, Mme ^ l'arrivée des quelque deux cents 
Georges Clechet. congressistes.
COURS INSTRUMENTAUX. Lc radieux soleil ^mols of^ait
PTUTE — Roger Bourdin. GC3 plus chauds rayons dautomn .
France--Concertiste--Professeur au millen Pierre, maire de Nyons,
Conservatoire régional de Versailles 0^y}Jrl général, présida le cong.es 
Directeur du Conservatoire deMagy- ït à 9 h. précises en m-s-:-jssjg&st æsamâ m s
srrr» «sa
“lOLON - MUSIQUE DE CHAMBRE. Musicales de ^mnlté di-
i°ïnPeh Caprésident - Fondateur du *?J?éur au complot II remercia M 
Concours Jé 'aîns! quc^^Harmonie du « Pon-ssass"*. dsÆssrr n s s

SiS'Isi sssgsii
membre du jury de. Concours Intc.- de. Alpes. ^ P; Numération

complète d'intérêts communs.
la parole à M. Gcor 

é taire-trésor 1er X- 
de'. Sociétés Mu.'i-

1

: rée.
la finance pour les al­lé 16, fahes^énérales, U exposa uu_ con-

&dï l»e’Va*; ï‘m une
ve?WretdïnSU3èmcncènPtrcSlM1urJçs

examens fédéraux d’êlcves si, dit-il, 
6 aconstante augmentation du nom­
bre des candidats se confLme pour 
1973.

H parsa ensuite la parole à MM- 
Thihaud René et Reynaud Paul, rcs 
pectlvement président et vlce-présl- 
dent du comité techuiqxieL 
mental. Hs donnèrent faux ^repré­
sentants de nos 
mération 
ses avi cours

i
V

■

:Raphaël ARRES.

Centre Musical International
— 7ème session du 7 au 

Concerts •

'1
au gnecy.

24 avril 1973. —
cours - conférences.

\ i
Bcomité technique départe-

Mij »te«c&ép“Æ
24 eTarrùïn'ï MonntéUmméilio np- 
nortêrent des solutions aux problé-
Les rencontrée par certalnes 'ocié- 
tés rurales sur les difficultés aes 
préparations des candidats aux exa­
mens fédéraux.

&

de l'école, 
ecurs.

A l'heure de* allocutions, M. Sieu- 
rac, après avoir remercie les pré­
sents. présenta les excuses de M. R. 
Dufourg. adjoint au maire, de M- 
Turtaut. f.onseiller municipal, et de 

t tirlen Mora. directeur de la Mu­
sique Municipale. Il rappcla bHeve- 
ment l'ilia torique de la société .10 
président Piton enchaîna en déve­
loppant révolution envisagée, puis 
MM P. Mora. Portaire, Nési et F. 
Larriba manifestèrent !exir> compli­
ments au chef et a ses musiciens. M. 
Flzommcs remercia ceux-ci de leur 
précieux concours.

par
Suivant l'ordre du jour, on Pro­

céda par bulletins secrets, au re­
nouvellement du tte» ®?rtÏÏ?aInte-

^r^T'BoBnCéïnD^u|tfuféJuCo? 
remplacement de M. .J?'11®,eC?anté 
qui ce retire pour raison de santé.

M. Robert Laroche. Pré?lde*1,L.£?n 
la Fanfare de Saint-Uze, Précisa qu il

tcmental.
M. Rémy Surlin. Président deléguê 

l'Harmonie Municipale de oa 
jcalcnÆoyans, revenclkjua sponta- 
nément pour cette société lorgani
Santa! l&ô'W S SST

municipalité de ^joas aux memb.M

aux examens fédéraux a emvt du 
1972. présentés PM jeunes

»

tPr0UVCS 130 cou-
hôtel « Les 
le congres

avec 
voit scs 
novembre 
est reçu à la classe.

Nous nous réjouissons pleinement 
cher à notre camarade.

& soit réalisé, et nous en sommes 
d’autant plus touché que très mo- 

avons participé a?
destement nous 
“ë^uTe1™^, récompense
pour lui, et pour nous la preuve 
concrète que notre travail n est pas 
Inutile, et que dans ce métier «eme 
de mille embûches, 1? volonté se 
fait toujours valoir.

Enfin. M. Dauguet. faisant la syn; 
thèse de ce qui a été dit. cou.-uai-., 

satisfaction que les Jeunes sont 
et assurent ain.-u la conti- 

vlcillc société bastidicn-
avec 
nombreux 
nulté de la
ne.

Par la distribution des prix du 5 
décembre, dans le cadre f a milia, de
SfcïSrdÆSu^vïtaW Crt.
« cérémonic^plncéc^ou^ patejSUD-OUEST nage de la

CHEF DE MUSÎQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Distinction

M Jflcauct» Tlssicr. sous-chef de
musique des Armées, saxophonlstyi

s «-“rironic-vàw'lrc de Bordeaus. fondn- 
«Tr et d“ectc«r de l'Harmonie « La

LHtrL 2e
vlîle tde*Ko>'en£lcn1câtégorle^jnualque

Les Brodeurs
REUNIS

34, rue des Archives, PAR1S-3 
Tél. ARC 62-5076132

Un banquet 
certa, -servi pu frandsrsac;";si .» «*»*
humeur et 1 amitié.

nationaux.
PIANO.

teur, P*^fntÆrnatlonal <ic Monté-

Puis il donna 
trc a Dessert, reci 
néral de l'Union 
cales de la Drôme.

Concours
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Fédération des. oy^eues Musicales 
au S.-O. était présidée par MM. Dau- 
guct et Ciran ayant à leurs côtés 
toutes les personnalités déjà citées 
plus haut.

L’Harmonie, sous la direction de 
son chef. M. Fizammcs. exécuta re­
marquablement le programme sui­
vant : Eclnc Klclnc Machtmuslk. 
W.-A. Mozart ; Fantaisie sur Car­
men. Bizet (solistes. MM. F. Larri- 
ba. L. Lasserre, J. Durou) : Fantai­
sie variée pour clarinette, A. Bru- 
niau i.soliste. M. Artaud) : Rythm 
Parade. F. Darlma flonlaudissement-a 
prolongés.

Egalement quelques élèves, avec 
leurs instruments respectifs, firent 
apprécier .e résultat de leur tra­
vail, recueillant les encouragements 
bien mérités de l'assistance. Excel­
lentes allocutions de MM. Piton. Né­
si. nouveau directeur de l’école, P. 
Mora. H. Ciran et J. Dauguet.

Avant- de procéder fl la lecture du 
palmarès des élèves. M, Dauguet re­
mit au nom de M. Chaban-Dolmas : 
diplôme d'honneur, médaille d’ar­
gent de la ville de Bordeaux à Mlle 
Paulette Barber, ex-directrice de l'é­
cole, qui se retire pour raisons de 
santé ovation prolongée, en recon­
naissance d’un dévouement inlassa­
ble durant de très nombreuses an­
nées. Egalement la médaille de bron­
ze de la ville de Bordeaux a été dé­
cernée à Mme Marie-Paulette Bielle, 
membre t»*és méritant de la com­
mission des fêtes.

Puis ce fut le défilé sur le plateau 
des très nombreux élèves venant re­
tirer prix et diplômes sous les en­
couragements nourris de l’auditoire.

Un vin d’honneur clôtura cette 
soirée, permettant ainsi de trinquer 
a la prospérité de la société.

Sûd-Ouest

Les jeunes ont, sous la baguette 
de leur chef M. Jean Dupin, donné 
le meilleur, d’eux-mômes. pour ho­
norer leur sainte patronne.

Plusieurs semaine* de répétition* 
hebdomadaires, beaucoup de travail 
personnel, ont donné des résultats 
des plus encourageants pour cette 
Jeune formation qui devrait redeve­
nir l’Harmonie du Telch.

Dans les rangs de l’orchestre, des 
amis, musiciens des sociétés voisi­
nes, étalent venus nous épauler : 
nous notions la présence au pupitre 
de M. Pierre Montell. directeur de 
; Harmonie La Testc-Gujan ; M. Gé­
rard Montell, professeur de musique 
a Mérignac M. Michel Boulan. ad­
joint à notre directeur : M. Jean 
Dupin : M. Pierre Carpentey, mem­
bre de l'Avenir Musical Arcachon- 
nals ; MM. Mongrue et Brun, mem­
bres de l’Harmonie de La Teste, et 
bien entendu nos deux piliers. MM. 
Boy rie et Bosmorin. A l’issue de cet­
te cérémonie un vin d’honneur of­
fert par .a municipalité réunissait 
les musiciens, les personnalités et 
tous les amis de la musique à l’Hô­
tel de VUle.

M Laymand. maire, félicita MM. 
Dupin et Boulan pour le travail 
qu’ils ont accompli depuis que l’é­
cole de musique a. à nouveau, ou­
vert ses portes, il a également souli­
gné le soutien que donne la Société 
des Amis de la Musique fl notre 
école, ainsi que l’animation qu’elle 
apporte dans la commune. Cette so­
ciété qui. elle aussi, s’est réveillée 
en meme temps que l'école de musi­
que, organise des sorties pour les 
Jeunes et compte faire bien davan­
tage grâce a sor. président M. Rou- 
millac et ses précieux adjoints MM 
Boyrle et François, trésorier et 
crétaire de la société.

M. Laymand souligna l’entente qui 
existe entre les Sociétés Musicales 
de La Testc-Gujan. Arcachon et Le 
Telch et souhaita longue vie à cette 
amitié.

Le concert se termina avec la 
triomphale « Marche de Tannhau- 
ser » de R. Wagner, dont des sonori­
tés éclatantes firent vibrer les voû­
tes de Salnt-Amand.

Au cours de la messe de 19 heure* 
qui suivit, l’orchestre exécuta avec 
autant de perfection 1* « Adagio » 
de Bortnlànsky, « Andante religieux» 
de Gluck et pour la sortie, la « Mar­
che solennelle » de Haêndel.

Parm.' les personnalités qui assis­
taient au concert, nous avons re­
marqué , M. Racle, conseiller muni­
cipal. représentant le maire de Bor­
deaux j M. Alcantarlm. conseiller 
municipal . M. Larrieu, président de 
l’Union Chorale : M. Gendreu. di­
recteur honoraire de la Société Sym­
phonique : Mme Mlquau. du Cercle 
artistique et touristique de Bor­
deaux : le capitaine Dessaut, de la 
Fédération des Sociétés Musicales 
du Sud-Ouest : M. le professeur 
Cusset. du Cercle de culture fran­
çaise : M. Meleder. secrétaire de la 
Société d’horticulture ; 
prade, père et fils, et. naturelle­
ment. .M. Henri Ciran. président; 
M. Lormeau. vice-président et Mme ; 
M.. Pironom, M. Charroy et tous les 
membres du bureau do la Société 
symphonique.

Le lendemain, dimanche, le tradi­
tionnel banquet réunissait la plupart 
des personnalités présentes au con­
cert ainsi que M. Marchand, direc­
teur" do l’école de musique de Ta- 
lence ■; M. Olilo, président de la So­
ciété des fêtes caudéranalses ; M. 
l’abbé Quéroy, prêtre de Salnt- 
Amand : aï. Pétrou. de l'Harmonie 
de Mérignac, avec prés de quatre- 
vingts convives.

Retenôns des discours d'usage, ce­
lui de M. Ciran, qui évoqua les dif­
férentes manifestations en l’honneur 
de Sainte Cécile et félicita particu­
lièrement M Darmenté qui avait 
compost et préparé le programme 
que l’on sait, ainsi que les musiciens 
qui l’ont remarquablement exécuté 
avec Mlle Monique Artoson. dont 
la voix, brillante a profondément 
marqué l'assistance. Il remercie éga­
lement les membres du bureau la 
presse avec un hommage à Pierre 
Lapuyadç, trop tôt disparu, et la 
municipalité en la personne de M. 
Racle, toujours prêt à écouter et à 
résoudre les problèmes qui se posent 
aux sociétés locales.

M. Racle, après avoir rappelé que 
la société a trente-cinq ans d'exis­
tence et trente-cinq ans d'amitiés, 
se déclara rav. par le concert de la 
veille P.uis. soulignan. combien la 
municipalité bordelaise attache de 
l'importance à la musique, M. Racle 
lance l’Idée d’une collaboration en­
tre la Société Symphonique et les 
directeurs d’école pour mieux faire 
connaître aux élèves les différents 
instrument* de musique et leur don­
ner l’envie d’en Jouer.

MM. Pironom. Darmenté. Gen­
dreu prirent successivement'la pa­
role. ; ainsi que M. l’abbé Quéroy. 
qui se déclara très heureux du con­
cert donué en l’église Salnt-Amand 
et offrit éventuellement les salles 
paroissiales disponibles pour les ré­
pétitions de l’orchestre ou de l’éco­
le de musique, en cas de besoin.

AU GROUPE CHORALE G.-IJERT

Profitant de la Sainte-Cécile, le 
Groupe Choral Gabrielle-Bert, de 
Caudéran, a donné le dimanche 26 
novembre, en l’église Salnte-Eula- 
lie, un concert spirituel à la mé­
moire de «a fondatrice. Mme Bert, 
professeur de chant et de Henry Ba- 
rouk. violoncelliste, professeur au 
Conservatoire, soliste des grands 
concerts, qui fut un ami très dé­
voué du groupe.

Sous la direction de Mme Cassou. 
de* œuvres de César Frank Mozart. 
G. Fauré, Massenet furent Interpré­
tées avec !a maîtrise habituelle de 
ce groupe qui compte dans scs rangs 
des chanteurs réputés.

• A LA CAUDERAN AISE
Dans le môme temps, la Batterie- 

Fanfare « îa Caudéranaisc » et ses 
majorettes, défilaient dans les rues 
de Caudéran et se rendaient fl la 
salle paroissiale où un vin d’hon­
neur était offert à l’occasion des re­
mises des récompenses annuelles.

Le président Loubal et Mme Lou- 
bal recevaient MM. Alcantarini et 
Racle, conseillers municipaux de 
Bordeaux ; M. Vallelx. député ; M. 
Gréaud. conseiller communautaire ; 
M. Ciran. président de la Fédéra­
tion des Société* Musicales du 
Sud-Ouest ; M. l’abbé Queyroy. de 
Salnt-Amand ; M. Guillaume, prési­
dent de la Fédération des Batterles- 
Fanfates : M. Elle, conseiller tech­
nique : M. Ol:bo, président de la So­
ciété des fêtes cauciéranaises. et 
Mme M. et Mme Lcfay ; M. Du­
mont. de nombreux amis et délé­
gués. des sociétés locales.

M. Loubal remercia les personnes 
présentes et adressa s es félicitations 
aux dirigeants et membres de la 
« Caudéranaisc », en soulignant les 
distinctions méritées-avec une men­
tion particulière fl René Vasiôrc. qui 
n obtenu fl Paris, en division su­
périeure. un premier prix de sol­
fège et de tambour.

M. Alcantarini er M. Guillaume. 
Joignirent leurs félicitations à cel­
le:, du président Loubal fl qui ils 
rendirent hommage, ainsi qu'à Mme 
Loubal. pour leur inlassable activité 
à la tête de la société

M*. Ciran souligna que la Cauclé- 
rannisc • a soixante-cinq ans et- évo­
qua les souvenirs de cette époque 
où les fanfares fleurissaient notam­
ment celle de l'AvanUGarde, sous la 
direction :!e l’impétueux abbé Lar­
me. Il rappela la présidence de Aï. 
Louis - Elle, père et grand-père de 
Fernand; Lucien et Jean-Louis, tou-, 
mu*lcfeus ou chanteur eatidéranai* 
et exalta l’importance rie la musique 
vivante qui a une autre résonance 
que" la musique enregistrée.

AT. ÿallnix félicita la famille LÔû- 
bai et.les musiciens pour les progrès 
qu’ils ont réalisés et. qui les placent 
fl m» niveau régional très enviable. 

11 rendit hommage aux g raclé u- 
q'til, pour le remer­

cier, exécutèrent quelque* évolutions 
dont elles ont le secret. breux public qui y assistait a pu 

apprécier .a virtuosité de.% instru­
mentistes.

La chorale des Petits Chanteur* 
du Séminaire participant à la cé­
rémonie. les amateurs de belle mu­
sique furent comblés.

SAINT-CIERS-DE-CANESSE

tÆgSf-ÏSïæLV ÆSÎSSf £*£
dimanche de décembre, sa vmge- 
SSïïJfH» Sainte-Cécile, avec la pur- 
ticlpatiou de la batterie-fanfare « la ' 
Cocarde » et ses charmantes majo­
rettes.

A 9 li. 45, en l’église paroissiale, 
“ftte harmonie a donné un concert 

Ie haut£ tenue. sous la 
direction de son chef. M. Jean Etié, 
qui a été tre.-i apprécié de la nom­
breuse assistance.

L'Harmonie 
concert dans la salle des fête? et, 
au cours de ce ccmrert. MM René 
Mathieu. Raymond Gaüzéres et Jean 
Gaüzêre recevaient des mains du «ré­
sident du Biniou, une médaille-sou­
venir en récompense des cinquante 
ans passés dans la même société 
au service d

donna ensuite un

la musique.
Au cour;, du banque; qu: -nivit, 

lo president Daguerre retraça l'His­
toire de notre société musica-e, ren­
dant hommage a ses lonuateur 
ceux qui Font servie pendant un 
dcnii-siecie et félicitant son chef 
Claude Gaüzére pour la bonne te­
nue de ses musiciens.

L’abbé Vincent, curé de la pa­
roisse dans son homélie, dit toute 
sa joie de îa bonne marche de cette 

cle a l'Etoile » dont il a 
assisté a a naissance en 1947 et, 
depuis, a toujours été fidèle fl la 
tradition d’honorer chaque année 
Sainte Cécile, avec un programme 
toujours mieux exécuté grâce au 
bon travail de ses musiciens.

Après cette cérémonie, défilé avec 
« la Cocarde » et les majorettes Jus­
qu'il la salle des fêtes où l'harmo­
nie va donner un concert de musi­
que classique, sous la direction de 
M. Jean Etié et de M. René Perroy. 
pour la batterie, sous la préslden- 
?e **enri Ciran. président de
la Fédération des Sociétés Musicales 
du Sud-Ouest, et de M. Dcllaunc. 
député-maire de Salnt-Cicrs-dc-Cn- 
nesse. ainsi que de M. René Biram- 
ben maire d-* Villeneuve et prési­
dent de « ia Cocarde ». Un public 
nombreux et très enthousiaste ne 
ménagea pas ses applaudissements, 
tant le programme était parfaite­
ment exécuté. Egalement, les élèves 
de 1 école de musique de «l’Etoile» 
montreront leurs jeunes talents qui 
furent appréciés.

s, a

MM. Chau- HERM
Il est toujours agréable d assis­

ter a la le te de la Sainte-Cécile 
avec l’Harmonie Hormone, a ccti-o 
occaoion. elle se surpasse dans i’exé- 
cution du programme qu e.ic ofn-e 
pendant l'office religieux. L Harmo­
nie Hermolse et son cher, M. Bflr- 
sacq-Mongls. n’ont pas craint de 
Jouer des œuvres de Schubert ou 
Beethoven, dont riiuerp.êiation 
parfaite.

A l’Issue de la cérémonie religieu- 
• se et le défilé traditionnel eu: lieu 

1 apéritif d'honueur.

lut

C est a La Bergerie que l'Harmo­
nie Hermolse se retrouvait avec se* 
invités : à côté du président Du- 
bertrand. MAI. La hoirie, maire ; Re­
né Barsacq-Mongi;. chef de l’Harmo­
nie ; Laliaaa. vice-président ; Jo.-eph 
Barsacq-Mongis, E. Laboirlc. 
chef. etc.

se-

«ous-Ste Cécile à la Tsete
„ C’est le dimanche 3 décembre, que 
1 Harmonie de La Teste a célébré 
Sainte-Cécile, par une 
musique

Pul*. il y eut une remise de dé­
corations et de récompenses : M 

diplôme d’honneur et- 
médaille clcs moins de 20 ans ; M. 
Jean-Marie Etié, diplôme de mérl- 

M Gérard Gauthier, diplôme et 
médaille de la Fédération ; M. 
Jacky Michaud. diplôme d’honneur 
et médaille de la Fédérution ; M. 
Glcmet. diplôme d'honnetir et mé­
daille de la Fédération : M. Michel 
Moles, médaille d’honneur de la 
Confédération nationale et du Gou­
vernement, ainsi que MM. Claude 
Pascouau et Guy Heraud.

Le directeur, AI. Jean Etié. 
tient deux médailles d’or pour sa 
direction et en reconnaissance des 
services rendus A la musique. C’est 
avec plaisir que nous félicitons les 
nouveaux et que nous nous Joi­
gnons aux applaudissements qu’ils 
ont eus au cours de cette remise.

Un vin d’honneur terminait très 
agréablement ce

Le président Du bertrand d. 
da une minute de silence en sou­
venir de M Saubanêre. Le président 
parla de l’activité de l’Harmonie 
merci» les musiciens qui viennent 
apporter .eu: conconr.. invita tou» 
le* exécutants à être plus assidus 
aux répétitions. S'adressant au chef 
Kene Barsacq-Mongis. il ic félicita 
pour son dévouement et sa grande 
compétence. pu:> termina en exprl- 
^nLtCUJic' fia '’pdfiance dans l'ave­nir de 1 Harmonie Hermolse.
tonc i?e,it, t?a.rr'r:,"<l-Mon'rlv remercia 
+oU-^i e.' mUMCU’n' et les complimen­ta chaleureusement 
tien du matin, il oit 
poir dans l’êeoli 
certains , 
l’Harmonie.

b man-

messe en
re-

Outre les personnalités déjà nom- 
toées. nous notions la présence de 
M. Chaudoen. premier adjoint; M. 
Berque. directeur de l’Avenir Mu­
sical Arcachonnats et Mme • MM 
Bordenave, Lasseau. conseillers mu- 
nicipaux ; M. Castandct. vice-prési­
dent de l’Union des Sociétés Musi­
cales du Bassin d’Arcachou et Mme • 
M Hernandez, dévoué secrétaire de 
l Union.

Sous la baguette de son chef M. 
Pierre Montell, les musiciens ont 
Interprété un programme à l'Image 
d une année fertile en brillants ré­
sultat*

C est ainsi que la nombreuse 
slstance put apprécier le célèbre 
Adagio d’Aalblnoni qui servit de 
prélude fl la grand’messe. puis ce 
fut !’Andante Religieux de A. Stel­
la °u le saxophone alto solo M 
Aiban Senscy nous fit une interprél 
tatlon parfaite et 
musicale

A la communion, les basses chan­
tèrent merveilleusement Messidor 
entracte symphonique de A. Bry- 
neau. puis l’orchestre accompagna 
a une façon parfaite ce beau mo­
ment de i messe, ensuite les cui­
vres brillants et solennels firent re­
tentir la célébré marche de Tann- 
liauser de R. Wagner, et c’est dans 
une apothéose sonore que prit fin 
cette magnifique cérémonie.

Après la messe, une grande ré­
ception était offerte aux musiciens 
et a de nombreuses personnalités 

cJ?UrTT MUn.vln d’honneur à l’Hô- 
Ie Yule- M- le docteur Icliard, 

SSLr*e Aet °®n»e*Her général, tenait 
ainsi à rendre hommage au talent 
des- musiciens, aux brillants résul- 

tePUK ,Par eux au cours de 
?aIî”ee écoulée, principalement fl 
L^„îP^daille d or et à l’accession à la 
division supérieure de l’Harmonie 
de La Teste, classée première 
division au grand 
bles-d’Olonne.
__I! félicita chaudement M Pierre
îî?,»îe11 et, ,tou5 le-s exécutants, dit toute sa loie de constater que les 
Jeunes adhéraient toujours plus 
nombreux $ l'art de la musique.

11, eKp,rlma ses remercle- 
wfSÎ?, sa,ua la Présence de M.

- B-?z,ian- maire de Gujan- 
Meatrns. oelui-ci. après une courte 
allocution pleine d’amabilité, souli- 

de l’Harmonie 
ljQ Teate et de celle de Gujan- 

«?f0^da à la remise offl-
d hnnnivn ?lp,«miî* la médaille de. Sociétés Musicales de
Ar?PiCe’ par Je ministre desAffaires Culturelles fl MM

de l’Harmonie 
Test? et directeur de l’école 
clpn e de musique; Cas tend et. vice- 

des Sociétés
Pleure ^Gorry.Cifrîan” Dor?v°ïfci
MÏ?h“ D,,bct- àinsc'' «

. tour. M. Chaurlal, vice-pré­
sident de l’Harmonie cle La Teste, re- 
mercia la municipalité de l’aide 
quel? apporte aux musiciens, ren- 

* M" Gnt>ert Moga. adjoint au maire et président de
»Zîa*nï?n,S* ComPIîmcnta mm. Pierre MonttU et Jean Dupin et souligna 
ans?! les liens qui unissaient les 
musiciens te^terlno. gujanais et te:- cnois.

as*

ob* pour la presta- 
tout *on es- 

de musique dont 
lonr partie de

SAINT-CHRISTOLY-DE-BLAYE
profondément Le 28 Janvier « La Lyre Salnt- 

Clirlstolylenne » a dignement îété 
sa Sainte-Cécile, en Interprétant fl 
1 église : Marche Solennelle, de St- 
Saens ; Andante Espresslo. de Schu­
bert ; Andante Religioso de Doyen : 
Marche Processionnelle de Bajus.

Le chef Etié. empêché, c’est M 
Ambroise qui se devait de diriger* 
haut le Med, cette Harmonie «Des 
Hauts de Gironde ».

éléments
;

J.oseph. Barsacq-Mongjs félicita 
IOnCllcf cl musiciens pour l'ex­
cellent concert donné ;<• matin : ■< l,u, 
musique ’-.t un art que tout !e 
monde peut comprend: et aimer». 
,n lit l mstoi'ique de- compositeurs 
et parla 'Je Beethoven et de ses 

ra/;ouLl fU-s • ouvenirr, du 
œmps ou n avait dirigé l'Harmonie 
Hermolse et. a adressant au maire, 
déclara: «Voir- avez en l'Harmo­
nie Hcrmoise un des plus Jolis fleu­
rons de votre commune ».

Gérard Lahaa. vice-pré Udent. dan- 
son style imagé et avec une pointe 
d’ironie, termina 
rôles aimable:-.

I
!

concert qui a ob­
tenu un si beau succès, surtout le 
dernier morceau exécuté par « l'Etoi­
le » et « ;a Cocarde ».

Un repas amical à la cantine sco­
laire réunissait les musiciens et leurs 
invités, sous la présidence de MM. 
Henri Ciran. Gérard Dcliaune. René 
Blramben. Régis Sirdet, qui prirent 
tour fl tour la parole pour se ré­
jouir de cette heureuse Journée mu­
sicale et féliciter «l’Etoile», dont 
1 harmonie atteint le quart de -iè- 
cle.

K? !

Grâce a l’apport do nouveaux jeu­
nes formés fl l’école de musique 
sous la direction de M. Etié, cette 
belle phalange musicale est cons­
tamment en progrès.

Après un pas redoublé sur la pla­
ce. une gerbe était déposée nu mo­
nument aux morts de la commune.

Au repas traditionnel, jeunes et 
ancien* se retrouvèrent. De 
breuses personnalités étalent pré­
sentes et prononcèrent des allocu­
tions toutes en l’honneur de cette 
Harmonie ,ue préside M. Régis Sir­
det avec son dynamisme que tous 
envient.

7
par quelques pa-

Et ils ont formé des vœux pour 
une bonne continuité de cette so­
ciété musicale dont son école de 
musique qui est florissante assurera 
la releve. C’est notre souhait le plus 
cher.

h-' M. La hoirie, maire d’Herm, fit «a- 
veir tout ic plaisir qu’il avait de 
participer aux agapes fraternelles 
de 1 Harmonie. Il félicita tous les 
musiciens pour les services rendus 
fl la commune, dit tout «on espoir 
dans 1 ecoîe de musique et rcmer-
de1 /'Harmonie11* CSt 1 *ame vivante 

Pu h ce fut dans

nom-

de sa 
concours des Sa- A. COICAUD.[i

..Parmi les invités. MM. Deliaune 
député ; Guierrlec. conseiller géné-

J. «“e DuvioL maire de Snint- 
Christoly. MAI Arnaud, représen­
tant le maire dp Cézac ; Davier vi­
ce-président de la Fédération des 
Sociétés Musicales du Sud-Ouest ; 
Oblssier. maire de Villegouge et pré- 
sident du Groupement des Sociétés 
Musicales du Llbournnls ; M le pro­
fesseur Normand, etc.

BORDEAUX CAUDERAN
Soit dans leur fief, 6oit extra 

muros. les groupement ou sociétés 
musicales de Caudéran ont. à di­
vers titres, rendu hommage à celle 
qui, dans la grande tradition, est 
reconnue comme la patronne des 
musiciens : sainte Cécile.

C’est ce que nous a rappelé M. 
Henri Ciran, pré*«dent de la Fédéra­
tion des sociétés musicales du Sud- 
Ouest. fl l’occasion des différents 
discours qu’il a prononcés en cette 
circonstance.

Nous rappelons ces manifesta­
tions :

SOUSTONSi ■

La Sainte-Cécile 
de I Harmonie Municipale

Suivant la tradition. l’Harmonie 
Municipale do Soustons offre un 
concert, le samedi soir à la veille 
de la fetc de la Sainte-Cécile.

Aussi, samedi dernier, au Théâ­
tre municipal da Soustons Bertrand 
Beyrie. Jean-René Labat ' et Alain 
Benoit présentaient, tour fl tour, le 
morceau qui leur avait permis d’ob­
tenir une mention lors des 
fédéraux de 1972.

Pui* l’Harmonie au complet allait 
nous satisfaire avec ur programme 
de choix dont nous avons retenu : 
la marche militaire, de Schubert: 
« Le Roi s’amuse » (suite d'orches­
tre). de Léo Delibes: «Don Juan», 
cle Mozart: «Ballet égyptien», de 
Luigmi. et la marche du Tannhau- 
scr. de Wagner.

un peu urvouée. Ce TnlSSrSS 
chansons, a es chœurs du terroir lan­
dais Cette « xcellente Journée se 

bar le digestif offert fl la 
société chez M. Siberchlcot

!

SAINT-SEVER
La Sainte-Cécile

J'II:u'monl0 Municipale 
îîîfiiottit Ia> fytp flc Sainte-Cécile 
^aiîc^î? 11 Société de chasse lio-
noralt Saint Hubert patron de= chas­
seurs.

C’est ainsi que les deux sociétés 
se sont groupée-; dans l’abbatiale 

assister h la mes-e de 11 heu­
res L Harmonie Municipale devait 
se faire entendre au cours de l’of­
fice. sons 'a direction de son chef, 
Pierre Laborde. La Société de chas­
se. de son côté, avait demandé le
urtnn?rw(,t's cors clr’ ohass e do Mont-do-Marsan. La Se ho la était éga­
lement présente, comme pour tou­
tes les solennités.

M j'Arcbiprétre. dan- son homé­
lie. sut faire la synthèse et harmo­
niser la célébration de ces deux fê­
tes.

examens

Pierre 
de La 
muni.

Ensuite, dans la salle de musi­
que jouxtant le théâtre. M. Henri 
Paleix, président, remerciait tou­
tes les personnes qui le* aidaient 
tout au long de l’année puis avant 
de servir le vin d’honneur remet­
tait les diplômes aux jeunes et 
brillants élevée de l’Ecole de mu­
sique.

En raison du récent décès de 
M. Gaston Pontneau, leur président, 
pas organiser le banquet tradition­
nel. mais dimanche, fl la grand’mes­
se. ils ont interprété la marche o- 
leunelle. de Saint-Saëns. le Choral 
de Bach. « la Plainte du clocher ». 
de Balay. et la marche du Tannhau- 
ser. de Wagner.

A LA SOCIETE SYMPHONIQUE

C’est par un concert spirituel, 
donne en l’église Salnt-Amand. le 
samedi 25 novembre, fl 18 h. 30 que 
l’orchestre, sous la direction de M. 
Désiré Darmenté. se fit entendre.

Concert de grande qualité avec 
l’adagio de la « Symphonie italien­
ne ». de MendeJssohn. qui mit en 
évidence l’équilibre des différents 
pupitres. Avec la Procession noc­
turne » de Henri Rnbaud. nous 
étions transportés dans les obscur* 
imvndrcs de la méditation de Faust, 
errant sous le* murmures de la forêt 
et partagé entre do_- sentiments 
d amer* remords et d’espérance fol­
le. traduisant finalement 
vers de la magnifique création de 
Henri Rabaud. entrecoupée çfl et ifl 
do quelque* réminiscences du génie 
de Berlioz, l’immense solitude du 
héros de Goethe. Le meilleur com­
pliment que l'on puisse faire fl l’or­
chestre et fl son chef, c’est de non*, 
avoir fait ressentir tous ce.< senti­
ments si subtils et si difficiles h ex­
primer.

La pièce qui suivit «In Parndî- 
sun. ». était de Désiré Darmeilte 
lui-même, qui en. avait confié 
terprétation vocale fl Mlle Monique 
Artoson. dont la voix sure, ample 
et colorée, mit particulièrement an
valeur la richesse d’exprr.’sion de
cette œuvre, parfaitement orchestrée 
et dirigée par l'auteur.

Apré le conev-. . offert fl l’assis­
tance sur le parvis de l’nbbatia’e 
M. Commenay. député-maire offrait 
un vin d’honneur aux deux ’soc’érés 
Puis c’était le banquet traditionnel* 
Au banquet de 1 Harmonie' Munici­
pale. présidé par AI. Commenay. pre­
naient part : M. du Pont, président 
des Cadets de Gascogne : M l’Ar- 
chiprctre Froustey : M. Dutoya. mai­
re de Hngetmau et les membres du 
bureau : MM Jean Tauzin. Georges 
Çlavé et E. Daugé. M. Pierre Guil­
haume. empêché par un deuil ré­
cent. était excusé. M. le docteur 
Fournier, conseiller 
également excusé.

A l’heure des toasts. MM. Jean 
Tauzin et George* Clavé remer­
ciaient les personnalités présentes 
d’avoir bien voulu répondre a l’in­
vitation du bureau de la société.

M Tauzin remerciait les Cadets 
de Gastx me pour le concours qu'ils 
apportent fl l’Harmonie Municipale, 
a loccasion des manifestation^ loca­
les. disait sa gratitude à M. Pierre 
Laborde

;

Outre .es^. personnes déjà nom-
mee.i. nous avons reconnu au cours 
f-o» Me Tr briltonte réunion : MM. 
labbe Vincent; Robert, premier ad. 
Joint au maire ; Mme Hazern. Prat 
et Baies te. adjoints : Mme Lafon et 
«T ^.îora' eo^eillers municipaux : 
AI. Blanchard, président des Jeunes 
.du Caplaittt et Mme ; M. Berque. di­
recteur d«* l’Harmonie d‘Arcachon et 
Mme : Roumaine, président de l’Har­
monie du Telch ; Hernandez. : ccré- 
ta re de l'Uuiou des Sociétés Musi- 
caïc* du Ba.ssiu d’Arcachon, Cette 
journée si bien commencée, se clô­
tura par ,e buuquet traditionnel.

Ste Cécile au Teîch
Jeunes do l'école de musique 

municipale du Telch ont. à l’occa­
sion de la Sainte-Cécile, donné un 
concert de choix, au cours de l’of­
fice religieux, célébré le 26 
bre 1972. A U h.

La nombreuse assistance put en­
tendre et apprécier tout d'abord la 
Marche Religieuse d'Alceste de Gluck. 
Suivirent pendant la cérémonie, le 
CantalMle de Rottler. 
Symphonique de Aï. Achille 
conclusion fl ce brillant concert, 
l'Aurore. Ouverture de Friebis.

Nous adressons nos meilleurs 
compliments fl cette brillante pha­
lange, un des plus beaux fleurons 
de Soustons que nous retrouvons 
chaque fols avec beaucoup de plai­
sir.

:
h
f. généra!, étaitL au tra-
f f SAINT-MARTIN-D'ONEY

Dimanche, notre Harmonie Mu­
nicipale fêtait la Sainte-Cécile. Cet­
te cérémonie traditionnelle s’est 
déroulée, cette année, avec un éclat 
particulier car cette société a, par 
la même occasion, fêté son cin­
quantenaire.

Fondé en 1922 par MM. Lalnn- 
ne. Tasslne t*r Alexandre Lucbernet, 
le Biniou a. depuis cette date, par­
ticipé fl toutes les manifestations 
de notre commune. C'est pour cet-to 
raison que ses ami* étaient nom­
breux à Saint-Martin on ce diman­
che.

;
I Les

; -
h novem-

pour son dévouement, sa 
compétence et les rénntats obtenus, 
manifestait également sa gratitude fl 
M. I. député-maire et au conseil 
municipal pour l’Intérêt et l’aide 
qu’ils portent fl la société. M. Clavé 
faisait rhlsto.rlque de l’Harmonie 
Municipale, depuis sa création en 
1946 avec le dévoué chef Jean L:v-

■

l tu-

i’Esquissc 
et en

Au cours de ia messe, les mu­
sicien) se firent entendre et le nom-•l.t f»S
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slquc et demander à notre jeune - fout ce qui concerne

IjlIiiSE ! LHABIUÆMEMTI
&ÏÏS I Adressez-vous à un SPECIALISTE

S 1 UNIFORMES COIFFURES CHEMISES
ganlsées chaque année à Samadct. 3 —,

Il se félicita aussi de la bonne en- = fltfl £% £*& R ETT £ S
tente qui règne entre toutes les = "w" w
.sociétés locales et leva ton verre 3
à la prospérité de l*UnIon Musicale. ~
SA1NT-JULIEN-EN-BORN

Pour fêter la patronne des musi­
ciens, la fanfare municipale et le 
croupe des « Bccuts de Countis » 
ont participé à la cérémonie reli­
gieuse. où le concert spirituel donne 
à cette occasion en présence d’une 
nombreuse assistance, fut fortement 
applaudi. Puis un repas amical réu­
nissait en notre station de Contis, 
soixante-quinze convives qui firent 
honneur Jans une chaude ambiance, 
à l'excellent menu présenté.

Au terme de cette Journée, le pré­
sident Jean DasSain, saluant MM. 
les abbés Martre et Yves: M. Laf- 
fargue. adjoint au maire ; M. le 
maire de Mézos et Mme : M. Labat 
président honoraire, excusant Mme 
Labat et M. B. Barantin, président 
du « Courlis » les remercia vivement 
d'avoir répondu si gentiment à son 
invitation. Ce fut pour lui 1 occa­
sion d’adresser une fois encore pu­
bliquement des remerciements très 
chaleureux à ce groupe que forment 
les deux sections musique et folklo­
re, se ralliant d'un seul coeur vers 
un même Idéal et un seul but.

Car la participation aux fûtes, 
manifestations diverses, animations 
extérieures dp ce groupe a atteint 
cette année, le chiffre record de 
quarante-huit sorties. Et cet état 
d’esprit reflète magistralement 1 en­
tente qui règne depuis l'ainé Jus­
qu’au plus petit, eu passant par le 
dynamique chef. Camille Jouarct et 
par les anciens du groupe folklori­
que allègrement entraînés, eux, par 
leur accordéoniste Jean Dorman.
Tous sont conscients du rôle à jouer 
dans notice région touristique et of­
frent par leur tenue exemplaire, 
l'expression de notre village dans 
ce qu'il a Ce plus fraternel.

Une Invitation a été adressée pour 
participer au Festival de folklore 
international de la Méditerranée qui 
se déroule chaque année dans le 
Sud de l’Espagne. ^

Pourtant il en est un propre a 
toutes les sociétés musicales ecmble- 
t-il. Le rajeunissement de ceiie-m.
Un nombre important d’enfants dé­
bute en solfège, mais se décourage 
trop facilement devant 1 effort a 
fournir pour arriver a prendre place 
sur les rangs. Il est regrettable de 
constater que des mois de leçons 
données gratuitement sont réduit

membres présents. M. Camladc, pré-
do M., avait une pensée émue 

M. le docteur Louis Fournier, 
trtâr» nmvmv. Louis Lestage, a 

Municipale doit

largue ;
MM; Jean Dupouy, Louis Lestage 
qui l'Harmonie 
beaucoup. Il terminait en souhaitant 
que notre société musicale se main­
tienne parmi les meilleures du dé­
partement et faisait des vœux de 
prompt rétablissement à l’adresse de 
M. Auguste Cohort. actuellement en 
clinique.

M. Dutoya exprimait 
cléments pour l’Invitation cette 
Journée, invitait l’assistance a venir 
écouter prochainement le quatuor 
Marsan, dont les exécutants font 
partie de l’Harmonie Municipale, qui 
va donner un conc.rt dans la cryp­
te de Saint-Girons à Hngetmau.

M. Commenay remerciait a son 
tour MM. Tauzin et Clavé pour les 
paroles aimables qu’ils venaient de 
prononcer à son adresse et a celle 
du conseil municipal : se félicitait 
de voir se poursuivre la collabora­
tion musicale entre Saint-Scvcr et 
Hagetmau ; adressait ses félicitations 
aux musiciens et ii leur chef La- 
bordc, pour l’éclat qu’ils contri­
buent à donner aux manifestations 
publiques et aux fêtes locales : avait 
également une attention pour la cli­
que des Cadets de. Gascogne, qui a 
pris une grande place dans la vie 
de la cité, sous la direction d’Hu­
bert Baillet.

sldent. présenta les excuses 
Terrai, conseiller général ; M. l’abbé 
Delpucch, M. Dmiulle, directeur du 
CEG : M. Gelllbert, président du 
SI; M. Lespiaueq, chef de la cli­
que, Il dit toute sa joie de cette 
journée. Après avoir rappelé les di­
verses sorties auxquelles la société a 
participé durant l’année écoulée 
dans le. Joie, il parla des malheurs, 
et évoqua la disparition de Jean 
Fossats qui. durant plus de quaran­
te ans. dirigea la société. La dispa­
rition du <ils de Gérard CaStaingts, 
membre actif de la société, conseil­
ler général. Ses remerciements al­
lèrent aux membres honoraires qui, 
par leurs généreux concours, per­
mettent à .a société de mener une 
vie active ; au chef Claverie. a qui 
revient tout le succès de la journée. 
Il salua ensuite les jeunes qui vien­
nent grossir le nombre d’éléments 
et assurer une relève certaine, en 
leur assurant pour 1973 une sortie 
sensationnelle.

=

scs rcnier-
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naîolsc créa pour notre plaisir 
« La mort de la belle Aude » ou 
nous avons pu entendre lei cor solo 
exécuté par le jeune et déjà ta.ui- 
tueux André Cnialefc que nous nous 
permettons de féliciter, ca. ceUe 
courte page mu.lc.lc

“0»ntrlbucar“M0rÆur apporter 
épanouissement particulier.M. Descarpentrie.% receveur mu­

nicipal, remercia la société de son 
Invitation, réunion ix laquelle il 
assiste toujours avec plaisir. 11 pro­
fita de l’occasion pour annoncer 
son départ de Montfort. mais en 
conservant l'espoir de revenir faire 
quelques visites à Montfort.

M. Claverie, chef de l’Harmonie, 
remercia et félicita ses musiciens 
pour le travail fourni pour la mtee 
au point de» concerts de ce Jour.

AL Camescassc, maire, clôtura la 
série des discours. Il dit tout le plai­
sir qu’il éprouve à prendre part a 
cette magnifique fête de Sainte-Cé­
cile.

un
POUILLON grate pour

Pouillon a vécu une grande et merveille. . . (lc_
belle Journée, placée sous le signe Le <{ o ^Bach que l'Har-
de poumoinatse d°cralcrV pouflï
cetteaXnirfStlof“ été iWiuéc meme ^comtanœ^vec }a

XjCt,premlcr’Igraml°momentS'a été £"£ SSS * S™SÆ
réservé aux fidèles de la messe pa- par les cuivres te
r° Entre" une entrée ce une, sortie «ul ajoutait un erandiosc miumr
S«i entend’deux e*rii(wceaux fflS! %
merveilleusement exécutés. L'acous- G-F^uré «Prélude de^Pcn.^ 
tique parfaite de 1 église a mis en Mé.Lsande » harmonies chatoyante.',valeur, à l’Offertoire. î’Angelus des nesse et les harmonie ..adrc

Vu? « rSki
“Ûfi. communion, c’est le SS3? nou. H, Kt
«t |5Se °3 je « -
fervente grâce ù. l’interprétation Jésus-Christ » fut ie 3cs ;nï>
trôs suave d- deux solistes, Michel nièrent cet appel, qn’
Sanguinet, à la trompette, et Pierie truments -^ C11 voulu einpîu-
Pommarède. au saxo alto. r0SBrA,,iuï» toute entière d’une i. -

Dans la salle des fêtes de la mal- sait 1 ,»nnc Le choix d:
rie. il y avait beaucoup de monde '"J'j r(“ Tanlnu-K'
P°Pr é sen tés" °par « Pommarède ~ était tout indigné,, 
les élèves des cours de solfège et turer ce Ç°I1CC‘ quelque 
instrumental ont été longuement mg^résu™n«Jwg« d,
aPLcsUâpt morceaux, constituant un entière du Tannhau.se*.
SSSITSccia. ”§ y avait ÆÏÏ ŒK’ft.tS'Jg. I»cl
pas-redoublés^ Pesprit. « «ujc la nature --

grèJ£Sg&S&SSStFS? PHarmo-

que^beaucoup 5SPSStS«£ >“ »*A d'Al?
veilleuse habanera. «la Paloma » en memohe cette^ae^^u musical 

Dans un genre plus mode.ne. d u\ bPr.t.STPbêurcuse harmonie desfantaisies mr des succès de la chan- résidé dans 1 heurci l’inten-
son « Ensemble » et. surtout. «Joe proportions alns^Q^c rémotion
Dassin chante et enchante ». ont site de . pénetravam 
provoqué des réactions enthousias- communiquée. lé SERILHAC.
tes de l’auditoire. ,

Avec ce concert se terminait i» 
première partie publique de la ie- 
te La suite s’est déroulée entre mu­
siciens. dirigeants et officiels.

A l’Hôtel de Ville, le traditionnel 
vin d'honneur a permis a M. Jean 
Laplace. directeur de 1 Harmonie et t{üt SCllate 
de l’école de musique, de ti.er les 1072. dans une
enseignements de la saison et ae un sc.ui absent :

D'excellentes chose, ont été réa- brumeux ,, m ,, t^
Usées de part. et d «titre« des dans une
mentions toutes . t,0mole, a 10 *?I „ ■ 1; -,été décernées par le chef a to^s .es H {f,c0 phavmonie exu-n • •
5mU de l’extérieur, qui viennent 'acs vierges de l.abok-. ‘ ; v-
renforcer régulièrement l’Harmomc ghant lv cUsainte, d ^

ïrtf de \£ œûm-..ÔPP •

IfSïSSSr-”1-
le docteur Descazcaux. vice-p.esi que cia. d-une gerbe
dent - Joseph Campagne, président Après la messe, dépôt ^ Apr(.s
de l’ÛSP : Etienne Pédarriosse, vice- aUX monuments a' * ntaircs par la
président du Syndicat d rnlUatlv^ ies sonnerics reolCinem^^ rhar-
Tvfnrrci Boulan président de Ban calque de 1 Etoile ,. ..1,1.,^, dc-
?rMu.Scs:' Emile Du ton. maire %0«c exécutait a ^^;1\U :c 
adjoint: Roger Lahet. chef de • Vant \,nPc suivait un concert
Clique. , . . p.vr„ q froid très vif. «mvaifc ^ mairie.

Au dessert, le président pgr^ donné dans la. prairial. cle.

Gaston ixa-vx** . , romance; entants, se tiouvcreui président
ffire Pommarède a interprété le? uiblt: ^onxwv U.\ y. Uc

de
viiîtraire ou en gascon de René La- nèral ; M. Can:eire. ^ dQyen Lor.
liouülé, Jean Casslécle Michel Na- l'Etoile am i.^bè Peysalle, Ni. Çhare
pias et du docteur Descazeaux. ^Touyarot/chef de î’haunoni^ et

Mme ; M. M Bastiot.M. Dublanc, trésorier... . M Du_
chargé clcs ^ cIo Pornarc/,pou y. chef cle musique «f ^ musS. 
et Mme : M. Laboiae. * ounrt>t, de 
nue de liage.man._^ ’rt^n^‘r.n chef

nié
__ l’arcliiprètrc et M. du Pont

devaient ensuite prendre aussi la 
parole pour remercier l’Harmonie 
Municipale.

M.

par

MONTFORT-EN-CHALOSSE
C’est sous les voûtes de l'église 

que se produLsit la société au grand 
complet.Après ?on homélie où il remercia 
et félicita tous les membres de 
l’Harmonie, groupement que l'on re­
voit toujours avec plaisir. 1 abbé 
Delpucch termina en souhaitant que 
l’Harmonie soit toujours vivante 
parmi eux ainsi que parmi les pa­
roissiens.

Le concert du marché couvert »c 
déroula devant un nombreux public 
qui ne ménagea pas ses applaudisse­
ments après chaque morceau.

A l’issue, M. Camlade, président, 
remit aux quarante-huit éleves de 
la société les diplômes obtenus lors 
des derniers examens ; chacun con­
nut des bravos et c’est par un vin 
d’honneur que se termina la mati­
née

SAMADET
Tout dernièrement nos musiciens 

ont fêté -eur sainte patronne et ce 
fut d’abord et traditionnellement 
par la grand’messe en musique.

Puis clique et musique défilèrent 
Impeccablement jusqu'au Rel&rs 
Chalosse Tursan, et nous les félici­
tons pour l’exécution de ce morceau 
de choix qu’est la « Marche de la 
Garde Consulaire à Marengo ». A 
l'issue d'un repas succulent, pour 
lequel les soixante-dix convives fi­
rent une ovation au maître-queux, 
le président Capbern se félicita de 
l’excellente ambiance qui régnait 
dans la salle de la présence à scs 
côtés de MM Aimé Salles et Jo 
Mairal. maire et adjoint de Sama- 
det, témoignant ainsi de 1 intérêt 
qu’ils portent à notre groupement : 
de M. l’abbé Mora qui eut la dé­
licatesse de dire la messe pour no­
tre camarade et ami Gaston Dio- 
nori. dernièrement décédé des suites 
d’un tragique accident de la rou­
te : il nota avec joie la présence de 
scs vieux anus, piliers de la musique 
dans la région ; Pierre Laborde, cbef 
à Hagetmau ; Louis Ducousso, de 
Geaune. c-t «Les Compagnons du 
Rythme » qui sont bien de chez
n°ii fit appel, aux parents présents

:

la
R.

clô- 
C’ette 

sorte la 
l’œuvre 
dualité 

mor­

de !our
l

Après le passe-rues, ce fut la pho­
tographie-souvenir, et l'on se re­
trouva au Relais de Chalosse au 
nombre de quatre-vingts, pour tut 
succulent repa3 arrosé de vins ue 
choix.

Autour du président Camiade. on 
M. Camescasse. maire : M.l’Harmonie : 

municl-

chair et Dieu ;
le concours
P'onC a°apprécié deux pasos-doblc* 
brillants et enlevés, dont le célé­
bré «Pépita Greils », de Percz-Cho-romarqua

Claverie. directeur de M Descarpcntries. receveur 
pal • le docteur Vinciguerra, le chef 
de brigade, des conseillers municl- 

membres honoraires et

vi.

paux, des --------
omis de la. musique. salué, les

AMOU
là Sainte-Cécile 1972Fêle de

“ soc“tÏSSS*iîchaude ambiance, temps

:

le soleil ;

à

{

;

i

i
:
:

I

L'Harmonie Paloise : 
Echos d’un concert spirituel

O magic do la musique qui nous 
it-'t avec une précision 
le souvenir des sons quifait évoquer 

étonnante 
nous ontquand le recul du temps en . 
gne le relief des harmonies et -a 
vision Intérieure <1 un concert quJ 
nous laisse au cœur un peu de mé­
lancolie pour la brièveté dos choses. 
L'Harmonie Municipale Patol-sc nous 
donna ce concert l.\novembre en 1 église bt-Jo^i pli. .1 
a'occasion de la cérémonie religieu­
se en l’honneur de bainte-Leclic, 
patronne des musiciens.

L’ouverture du concert fut onf.éu 
bien pacifique. (-■- 

une basse 
musl-

wjuvwuti v.^o --—• :v.J Hmretman : M- Joseph Danae.cp ' agréablement charmés., Ha^ctmm . rEt0ile Amolloise. 
«Ti n, 1 temns en sou 11- cassan ”',,n frpn ci M:

M.
directeur du CEG, et Mme ; 

M Porthe, chef de brigade et Mme :
de Pomarez, et.Mute, et 

d'autres amis et bienfal-M. Dayens, 
beaucoup

à un 
c'était :obstinée » remarquable page 
caie écrite par J. Pachelbel > N\ iK 
fiiècle). compositeur allemand de 
Nuremberg, organiste a Lrluit u 
fut tîô apprécié et forma do nom­
breux élèves, sa musique c-t sava.n 
t. ;. sans prétention-» aucun** et ou 
domine le. style «cantablle»

En première mondiale 1 IlaiüionL

canon
« Canon sur

I
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